
La bataille de l'Euratom
risque de s achever

dans un climat passionné
• Démission prévue des ministres républicains-sociaux

• Plaidoyer de M. Maurice Faure en faveur du projet
Notre correspondant de Paris nous télé p hone :

Ouvert avant-hier, par les brillants exposés de MM. Francis
Perrin, haut-commissaire à l'énergie atomique, et Louis Armand,
président du comité de l'équipement industriel , le grand débat
sur le projet de l'Euratom s'est poursuivi hier après-midi à
l'Assemblée nationale dans une ambiance attentive et calme. Il
reprendra mardi pour s'achever le lendemain par le vote sur
l'ordre du jour qui a été déposé hier après-midi par M. Edouard
Depreux, au nom du groupe socialiste. Le scrutin sera précédé
par une importante déclaration du président du Conseil.

La séance d'ouverture, avant-hier, a
été consacrée aux « techniciens », avec
les deux déclarations scientifiques, tech-
niques et économiques des deux per-
sonnalités extra-parlementaires, toutes
deux au titre de commissaires du gou-
vernement et faivorabl.es à l'institution
atomique européenne. Le premier, M.
Francis Perrin, avait souligné qu'avec
l'Euratom la France épargnera 40 mil-
liards ou une usine de séparation des
isotopes ; tandis que M. Louis Armand
a estimé « qu'importer de l'uranium et
savoir faire des réacteurs, c'est l'indé-
pendance, et qu'avoir de l'uranium et
importer les réacteurs c'est, au contrai-
re, la dépendance »...

Les aspects polit iques
et militaires de l'Euratom

Dans la suite, du débat, ou si Ton
veut dons les discussions générales qui
s'étaleront sur plusieurs séances , ce sont
les aspects politiques et militaires qui
vont être évoqués et développés par la
vingtaine d'orateurs encore inscrits
parmi lesquels oa compte quelques
leaders. Partisans et adversaires qui
s'affronteront dans cette nouvelle con-
troverse suir la politique européenne
vont, dans une certaine mesure, renou-
veler la querelle de la défunte C.E.D.,
restée fameuse dons les annales du
parlement. Engagée pair un débat paisi-
ble, la nouvelle bataille européenne
risque de s'achever dams un climat
passionné qui atteindra son maximum

an moment du vote sur la motion fi-
nale, c'est-à-dire dans la naiit de mer-
credi à jeudi.

Conséquences du vote
Sur l'ordre du jour socialiste, qui

sanctionnera le débat et qui devrait
autoriser le gouvernement à poursuivre
les négociations en vue de l'élaboration
du projet de traité instituant une com-
munauté européenne atomique, on sait
que M. Guy Mollet a décidé de ne pas
poser la question de confiance dans
les formes constitutionnelles, mais en
revanche, il a exigé la solidarité des
membres du gouvernement au moment
du scrutin. Cette double position appel-
lerait éventuellement deux conséquen-
ces, d'abord que le président du Conseil
démissionnerait — et il l'a laissé clai-
rement entendre — si l'ordre du jour
était repoussé, et, ensuite, on peut pré-
voir , quelle que soit la décision de l'as-
semblée, la démission des deux minis-
tres républicains-sociaux (ex-gaullistes)
MM. Chaban-Delmas et Maurice Le-
maire.

INTÉRIM.

(Lire la suite en 17me page)

Pour et contre
LES 

discussions qui ont eu heu
à propos de la C.E.D. se ré-
pètent au sujet de l'Euratom

i l'Assemblée nationale française.
Et les mêmes oppositions se mani-
festent. Socialistes et républicains
populaires sont partisans du projet;
les communistes et la droite (pou-
jad iste et gaulliste) y sont hostiles
en même temps que la fraction men-
désiste du groupe radical ; mais le
reste des radicaux et les modérés
restent flottants. C'est que l'enjeu
est sensiblement le même qu 'en
1954. Alors, il s'agissait de consti-
tuer l'« Europe militaire » des Six
_ France, République fédérale al-
lemande, Italie, Belgique, Hollande
et Luxembourg — en demandant à
chacune des nations participantes
d'aliéner une part de sa souveraine-
té en matière de défense nationale.
Aujourd 'hui , il s'agit de créer 1' « Eu-
rope de l'atome » en exigeant des
parties un identique sacrifice.

X X X
Ici encore les auteurs du projet

sont français, mais celui-ci a été
bien vite repris à leur compte par
les autres Etats de la « petite Eu-
rope » qui ont vu à sa réalisation
l'avantage considérable d'être inté-
ressées — alors qu 'ils ne l'étaient
point ou guère — au processus de
développement de l'ère atomique sur
notre continent. En gros, le projet
tend à la mise en commun entre les
pays membres des ressources et ma-
tières atomiques. ' Il vise à mettre
sur pied, puis à gérer des instal-
lations communes ainsi qu'à coor-
donner les efforts accomplis par cha-
que nation dans la recherche et la
production de l'énergie atomique.
Enfin , pour permettre l'application
de ce programme, des institutions
communes du type de celles qui ré-
gissent la C.E.C.A. (Communauté
charbon-acier) devront être en-
visagées.

Beau champ d'action à la vérité !
Il est séduisant, en effet, qu 'en face
d'une Amérique du Nord et d'une
Union soviétique promues au rang
de grandes puissances atomiques, en
face aussi d'une Angleterre qui , dans
ce domaine, a accompli un bond
assez considérable, l'Europe songe
à s'unir et à mettre en commun le
fruit des expériences et du travail
de ses meilleurs savants. Cependant,
force est de constater que, dans le
cas particulier de la France, les ar-
guments de ceux qui militent contre
l'Euratom , et dont le porte-parole le
plus illustre est le général Wey-
gand , ont aussi une évidente valeur.

X X X
D'abord , le projet — il ne saurait

en être autrement puisqu 'il s'agit
là d'une œuvre pacifique — com-
porte une interdiction , pendant un
certain nombre d'années, d'utiliser
l'énergie atomique à des fins mili-
taires. Prétention insoutenable pour
la France dont les travaux dans ce
domaine sont déjà beaucoup plus
avancés que ceux de ses partenaires
et qui , tant que les Anglo-Saxons
ou l'U.R.S.S. n'auront  pas fait  un
geste d'abnégation identique, et qui ,
tant qu 'elle possédera encore un em-
pire, ne saurait  renoncer à cette for-
me de défense. Les adversaires de
l'Euratom estiment, d'autre part ,
qu 'en mettant  à la disposition de
l'Allemagne les expériences de ses
savants , elle fera à celle-ci un ca-
deau tout gratuit qui la placera à
même un jo ur, de dominer le nou-
vel organisme en raison de la loi
du nombre, comme elle tend à do-
miner les autres organismes euro-
péens.

Ici , l'on pourrait  répliquer qu 'il ne
dépend que de là France de ne pas
se laisser distancer par la puissance
lui fut  tant de fois son ennemie dans
l'histoire ; il ne dépend que d'elle
d'accomplir , pour son compte et chez
e"e, l'œuvre remarquable de redres-
sement pol i t ique qu 'a opérée depuis
dix ans la République fédérale, mais
hélas ! il faut  bien considérer que
ce redressement en France n 'est pas
Pour demain et que les opposants à
l'Euratom ont ainsi de solides rai-
sons de craindre une mainmise ger-
man ique sur le fu tur  organisme.
D'autant plus qu 'à la suite des con-
yersations qu 'a eues à Rome le tou-
jours actif chancelier Adenauer ,
l'entente italo-allemande tend à de-
venir singulièrement étroite. L'on
n'évoque pas le souvenir de l'Axe,
mais peut-être celui de la Triplice !

René BRAICHET.

Les réponses...
de baccalauréat

Dans un hebdomadaire littéraire ,
M. Jean Tournemille , examinateur du
baccalauréat , cite quelques-unes de
ces bourdes impardonnables , ren-
voyant l'élève à une session ulté-
rieure.

Voici quelques-unes de ces perles :
La cardinal Mazarin ne sut jama is

résister aux « injections » de la reine
mère...

Andromaque est « une de ces veu-
ves comme tant d'hommes voudraient
en avoir une »...

Rousseau mit ses enfants aux « ob-
j ets » trouvés...

Bonaparte avait emmené des sa-
vants au Caire pour leur p ermettre
de « défricher » les « escogriffes »...

Dreyfus fu t  le bouc « hémisphère »
de l'a f fa i re  qui porta son nom...

Lazare Carnot fu t  la « chenille »
ouvrière de la victoire...

La grenouille n'est rien qu'un tê-
tard devenu « adultère »...

La constitution de la troisième Ré-
publique avait été votée à une ma-
jorité « infirme »...

Quand les vedettes
du cinéma italien

faussent leur déclaration
d'impôts

Du 27 juin au 5 ju il let, écrit la
« Tribune de Lausanne », la munici-
pal i té  de Rome a f a i t  a f f i c h e r  la liste
des princi paux contribuables de la
cap itale et les revenus fjHg le f i sc
romain a imposés pou r l' année 1955.
Si les grands noms de l'aristocratie
de la Ville éternelle continuent à oc-
cuper une p lace de choix dans cette
liste — le prince A lessandro Torlonia
est le premier contribuable romain ,
avec un revenu annuel dc 799 millions
et demi de lires , devant la princesse
Anna-Maria Torlonia ( 'i99 millions de
l ires)  et le prince Virg ilio Borg hèse
(!i99 millions de l ires) — les p lus cé-
lèbres vedettes de l 'écran sont égale-
ment des contribuables très intéres-
sants. Précisons que les services f inan-
ciers de ta municipali té  n'ont pas ac-
cepté comme parfai tement  sincères les
déclarations f i scales  de Gina Lollobri-
gida , Silvana Pampan ini et du prince
de Curtis (alias Toto) .  C' est ainsi que
le revenu imposable de Gina Lollobri-
g ida a été élevé sans discussion de
20 millions de lires et celui de Sop hia
Loren de 20 millions également.

La belle Gina et son mari, Milho
Skof ic , restent le coup le le p lus imposé
du cinéma italien avec un revenu de
80 millions de lires (500 ,000 francs
suisses) .  Silvana Pampanin i el Sop hia
Loren se trouvent cote-à-cote avec
60 millions de lires.

Parmi les acteurs comi ques , le meil-
leur « client» de la munici palité ro-
maine est bien entendu le prin ce de
Curtis ( T o t o)  avec un revenu de 80
millions de lires.

Vers l'établissement, au Caire,
d'un gouvernement de « l'Algérie libre>

- Sur la recommandation du Conseil pour l'union arabe

ALEXANDRIE, 6 (A.F.P.). — Le
« Conseil pour l'union arabe », organis-
me destiné à promouvoir l'idée de la
solidarité des pays arabes, a recom-
mandé l'établissement au Caire d'un
gouvernement de l'Algérie libre.

Le Conseil directeur du mouvement
pour l'union arabe a demandé en outre
aux pays arabes d'encourager la for-
'maition d'un pareil gouvernement de
l'Algérie libre et de toi accorder toute
l'assistance nécessaire.

Boycottage de la France
D'autres décisions paraissaient hier

matin dams la presse égyptienne. Elles
suggèrent le boycottage total de la
France au point de vue diplomatique,

économique et culturel et critiquent la
lenteur die la Ligue arabe dans l'exa-
men du projet de boycottage qui lui
a été soumis. L'Union arabe estime que
« les patriotes doivent faire passer les
considérations nationales avant les bé-
néfices matériels ».

Recrutement de volontaires
Une autre recommandation dm mou-

vement pouir l'Union arabe est, d'après
la presse égyptienne, rétablissement de
bureaux spéciaux die recrutement pour
les volontaires, pour une participation
à lia totte algérienne.

(Lire la suite en 17me page)

LES SUISSES ONT COMMENCÉ
LEUR DANGEREUSE MISSION

Au Grand-Canyon du Colorado

GRAND CANYON (Arizona), 6 (A.F.
P.). — Les huit alpinistes suisses ve-
nus jeudi par avion de Zurich pour
participer aux recherches des débris
du quadrimoteur « DC-7 » de la United
Airlines qui est probablement entré en
collision avec le « Superconstellation »
de la Transworld Airlines , samedi der-
nier , sont arrivés dans le Grand Canyon
et ont immédiatement entrepris leur
dangereuse mission.

Un des alpinistes , M. Gunt her Fer-
zinger , a déclaré aux journalistes que
trois de ses cam a rades seraient trans-
portés pair hélicoptère au sommet du
promontoire où se trouvent les débris
de l'appareil.

Les autres partiront du fond du Ca-
nyon pour gagner le même promontoire
appelé Char Butte.

Ci-contre : Un hélicoptère a
transporté, loin du lieu de la
catastrophe, les restes mécon-

naissables de certaines
victimes.

Ci-dessous : Une vue du Grand
Canyon (Arizona). C'est dans
ces gorges arides que les huit
membres de la Garde aérienne
suisse évolueront durant  quel-
ques jours pour retirer les
victimes et les carcasses des

avions.

240000
familles

Dans le département de la Seine

cherchent un logement
PARIS, 6. — Le Conseil général de

la Seine vient d'être saisi par le
préfet de la Seine des statisti ques
définitives relatives aux personnes mal
logées ou insuffisamment logées. Deux
cent quarante mille familles comptant
875,000 personnes, dont 390,000 en-
fants, sont à la recherche d'un loge-
ment. Un habitant sur six, soit le
17 % des 5,136,000 habitants que
compte le département, s'estime mal
ou insuffisamment logé. Il y a nom-
bre de cas pénibles ; 1583 familles
vivent dans un local qui n'est pas
destiné à l'habitation. Plus de 30,000
familles viven t à l'hôtel, près de
47,000 chez des parents, et plus de
13,000 chez des amis. Quelqu e 2500
familles, avec 7 enfants, n'occupent
qu'une pièce ; 928 autres avec 8 en-
fants sont dans le même cas ainsi
que 603 avec neuf enfants, et 525
avec 10 enfants.

Khrouchtchev :
ville de Russie

MOSCOU , 6 (AJ-J >.). — Le nom
de Khrouchtchev a été attribué à
une localité de l'V.R.S.S. Il s'agit du
nouveau centre énergétique de la
province de Kirovograd , où se trouvent
actuellement les chantiers de la f u -
ture centrale hydroélectrique de
Krementchoug.

Jusqu 'à présent, Lénine vient en
tête des dirigeants dont le nom a
été attribué à des localités soviéti-
ques, avec 83 villes et villages. Il est
suivi immédiatement par celui de
Staline , avec 81, et de Kirov avec 80.
Parmi les dirigeants vivants, le nom
de Molotov vient en tête avec 35 lo-
calités , celui de Kaganovitch avec 31,
Vorochilov avec 24, Mikojan 8 et
Sabourov une.

Quant aux fondateurs du marxis-
me, le nom de Karl Marx est attri-
bué à deux villes et celui d'Engels
à une seule.

Sitôt après son élection , le nouveau maire de Rome a démissionne. En effet,
M. Turpini ne voulait pas des voix de l'extrême-droite. Après la proclama-

tion des résultats, une rixe mit aux prises plusieurs conseillers.
(Notre photographie).

L'élection manquée du maire de Rome

Un conducteur de bulldozer
enlève lu femme qu'il uime

KIDNAPPING AUX ÉTATS-UNIS

après avoir assommé son père et sa mère
TECUMSEH (Oklahoma). — Vingt-six

ans, d'immenses yeux bleuis sous une
toison d'or, un charme fou, la ravis-
sante Mme Katherine Hudgins s'était,
en l'absence de son quatrième mari,
placée sous le chaperonnage de ses pa-
rents, pour se soustraire à ses admira-
teurs. Mais elle avait eu l'imprudence
d'accorder quelques rendez-vous à un
géant roux, conducteur de bulldozer de
son état, qui se mit à aimer comme
un fou cette ravissante créature.

Affol é par sa passion, Floyd Moutaw
se rendit si odieux à lia jeune femme
qu'elle dut déposer une plainte contre
lui pour menaces de mort.

Dans un ta il l i s . . .
Depuis quelque temps, il ne l'impor-

tunait plus et c'est en toute tranquillité
qu'elle reposait dans la nuit de hindi
à mardi torsqu'elle fuit réveillée, à
2 h. 30, par un horrible vacarme.

Presque nue, elle se précipita pour
se trouver devant le colosse roux ache-
vant d'assommer son père à coups de
manivelles d'auto, tandis que sa mère
gisai t déjà inanimée. Avant qu'elle ait
eu le temps d'esquisser un geste, la
jeun e femme était saisie à bras le
corps par Le forcené qui l'entraîna dans
sa voiture et démarra dans la nuit.

Pendant plus de dix heures, la police
alertée dressa des barrages sur les rou-
tes, fouilla les bois, craignant le pire.

Alors que l'on désespérait de retrou-
ver le fuyard et sa proie vivante, la
voiture était repérée cachée dans un
épais taillis. •

En voyant approcher les policiers,
l'homme se saisit de son revolver :

— J'ai cru qu'il allait tuer la fem-
me ; mais, en voyant mon arme, il jeta
la sienne et leva les mains, raconte le
sheriff qui appréhenda Moutaw.

Sa compagne serrait dans sa main un

papier où elle avait tracé un appel an
secours et qu'elle espérait pouvoir je ter
par la portière.

L'amoureux trop passionné risque sa
tête, les lois de l'Etat d'Oklahoma pré-
voyant la peine capitale pour le crim*
d'enlèvement.

LA BARBE !
t*^V)S PROPOS

T
REMBLEZ , vieilles barbes
imp érialistes ! se sont écriés
les c o i f f e u r s  de Karachi.

Tremblez ! Nous ne nous occupe-
rons p lus de vous ! L ibre à vous de
vous étendre de tous côtés, de pro-
l i férer , de pousser des pointes,
nous vous laisserons faire .  No us ne
toucherons pas un cheveu, pas un
poil , pas la moindre parc elle de
tout système p ileux né en France.
Ce pays envoie de g labres soldats
chez nos frères  algériens. Tant p is
pour Marianne ! Nous ne la rase-
rons p lus. Nous ne couperons p lus
ses cheveux. »

Marianne , on le sait , n'est pas la
femme à barbe. Et d'après la p lu-
part de ses portra its , elle porte
chevelure abondante et non rognée.
Mais elle pos sède un corps di p lo-
matique. C'est là , passez-moi l' ex-
pression, qu 'elle a du poil. Et c'est
là que les f i garos paki stanais vont
la f r a p p e r .  Pour tout ce qui touche
à l'art antique et subtil dn c o i f f e u r ,
M M .  les dip lomates peuvent se bros-
ser. Tout seuls. Plus un peigne à
leur service, p lus un coup de ci-
seaux, p lus le moindre raclement
de rasoir.

Dorénavant , on ne pourra p lus
s'asseoir sur le fau teu i l  à porte-
nuque sans montrer son pas seport.
Et celui de la Ré publique Une et
Indivisible ne sera d'aucune utilité.

Au temps du Roi-Soleil , on recon-
naissait l'ambassadeur de Sa Ma-
jesté Très Chétienne à la majes-
tueuse amp leur de. sa perruque.
Maintenant , le Pakistanais recon-
naîtra un charg é d'a f f a i r e s  parisien
à l 'immense barbe qu 'il pourra
f o u r r e r  dans son g ilet (ou. si vous
p r é f é r e z ,  dont il pourra fo urrer  son
gi l e t) .  Et quand on verra pas ser
dans les rues de Karachi un indi-
vidu hirsute , à la crinière léonine,
à la bouche perdue dans une jung le
profonde , au sourcil broussailleux,
à la face  pail lassonne, on ne dira
plus : c'est un fak ir .  On dira : c'est
un di p lomate.

A la f range  emp lnmee que f o n t
onduler les alizés sur le bicorne
o f f i c i e l  ré pondra un collier de
barbe du p lus somptueux e f f e t .
Sur les cols brodés d'or fr iseront
des boucles gracieuses. Et les coi f-
f eurs  de Karachi seront satisfaits de
leur œuvre, et se souviendront de
Pline. Cet auteur éminent quoique
romain , et donc imp érialiste, leur
aura révélé que le premier à se
couper la barbe, parmi ses conci-
toyens , était un nommé Scip ion.
Scip ion l'Africain.

Alors... ça leur apprendra.
OLIVE.
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Les discussions qui avaient marqué le débat sur la C.E.D. se répètent au Palais-Bourbon

Kidnapping d'un bébé
WESTBURY (Long Island), 5. — Un

bébé d'un mois a été kidnappé, alors
qu'il dormait dans sa voiture dans la
cour de la maison où demeurent ses
parents, M. et Mme Morris Weinberger.

TJne note laissée par le ou les ravis-
seurs exige le versement d'nne rançon
de 2000 dollars. « N'avertissez pas la
police, dit la note, sinon votre entant
sera tué ».

Cinquante détectives et agents de
police ont été lancés à la poursuite
du ravisseur du petit Peter.
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TERRAIN
On demande parcelle

de 400 à 500 m2 pour
petite villa. Région Neu-
châtel - Peseux - Corcelles.
Adresser offres écrites à
Y. X. 3196 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer —. ;- Y
appartement ,

STUDIO
pour le 24 septem-
bre, 2 pièces. Salle
de bains, cuisine,
frigo, en plein cen-
tre. Adresser offres
écrites à R. S. 3215 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Bureau d'avocat, no-
tariat et gérances de
la place cherche, pour
entrée immédiate,

sténodactylo
Faire offres manus-

crites avec préten-
tions de salaire à
Case postale 6564,
Neuchâtel.

Employé de commerce
Nous cherchons employé ayant
bonne formation commerciale, sa-
chant l'allemand, pour tous travaux
de bureau et pour la vente. Place
stable.
Faire offres manuscrites avec pré-
tentions de salaire à la maison
E. Gans-Ruedin, Grand-Rue 2.

S

Fabrique d'horlogerie du pied du
Jura cherche, pour son atelier de
PIGNONS,

UN CHEF
habitué à diriger du personnel et
connaissant la branche à fond.
Adresser offres avec curriculum vi-
tae, certificats et prétentions de sa-
laire, sous chiffres J. 40516 U. à
Publicitas, Neuchâtel.

COMPTAB LE
Entreprise moyenne de la région
cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir emp loyé de con-
fiance susceptible cle remplir les
fonctions de comptable et de chef
magasinier. Offres manuscrites sous
chiffres U. T. 3191.

Usine de mécanique de précision des bords
du lac de Neuchâtel, engagerait tout de suite
ou pour date à convenir

1 MÉCANICIEN-OUTILLEUR EXPÉRIMENTÉ
qui pourrait par la suite fonctionner comme
chef du département outillage et étampes.

Qualités requises : expérience de l'étampe, de
l'outillage de fabrication, de l'entretien de
machines et de la mécanique de précision en
général.
Nous offrons : place stable et bien rétribuée
à collaborateur énergique, sérieux et capable,
Offres manuscrites avec photographie, pré-
tentions de salaire et date d'entrée en fonc-
tion possible, sous chiffres P 424-5 E à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

FABRIQUE DE MONTRES AVIA
Degoumois & Cie S.A., Neuchâtel

cherche une bonne

régleuse - retoucheuse
et quelques jeunes ouvrières

Faire offres écrites ou se présenter
à l'Ecluse 65.

Usine de mécanique de précision des bords
du lac de Neuchâtel engagerait tout de suite
ou pour date à convenir

MÉCANICIENS - OUTILLEURS
de première force

capables de travailler de façon indépendante
avec rapidité et précision. Connaissant si
possible la machine à pointer Hauser et le»
travaux d'étampage.
Faire offres manuscrites avec curriculum vi-
tae, copies de certificats, prétentions de sa-
laire et date d'entrée en fonction possible,
sous chiffres P 10455 E à Publicitas, Neu-
châtel.

1 Nous cherchons un i

I un câbleur
J pour travailler au câblage d'appa-
% reils électroniques.
•J Entrée au plus tôt.
1 Se présenter ou adresser offres dé-
a taillées avec indication des préten-
1 tions de salaire à MOVOMATIC SA..,
J Gouttes d'Or 40, Neuchâtel.

Nous cherchons

demoiselle d'enfant
pour s'occuper de notre fillette, qui a com-
mencé l'école au printemps. Aide demandée
seulement pour travaux de ménage faciles
(cuisinière et domestique dans la maison).
Candidates habituées à un travail indépen-
dant, pas en dessous cle 25 ans, sont priées
d'adresser leurs offres sous chiffres SA 6716
St aux Annonces Suisses S. A. « ASSA».
Saint-Gall.

A vendre à NEUCHATEL, quartier de Trois-
Portes,

magnifique villa
comprenant 2 appartements de 5 et 7 pièces,
pouvant être réunis en un seul.
Central, bains, tout confort. Verger, jardin
d'agrément, garage. Situation splendide,
Excellente construction d'avant-guerre.

Conviendrait particulièrement pour PEN-
SION avec perspective immédiate de
recevoir un premier contingent de
pensionnaires.
S'adresser : Fiduciaire F. Landry, faubourg
du Lac 2, Neuchâtel. Tél. 5 48 48.

VlilEJEHNEifEL

COLLÈGE DE LA COUDRE
A l'occasion de l'inauguration du nouveau

collège de la Coudre, le public est informé
qu'il pourra visiter ce bâtiment scolaire

samedi 7 juillet 1956, de 14 à 17 heures,
et dimanche 8 juillet,

de 9 à 12 h. et de 14 à 17 heures

Direction de l'Instruction publique.

Ê̂p Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Société
Technique S.A. de cons-
truire une série de gara-
ges à l'avenue du Mail,
sur domaine public, au
nord du No 22.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal .
Jusqu 'au 14 juillet 1956.
Police des constructions.

Je cherche à acheter

VILLA
de 4, 5 ou 6 pièces, si
possible avec garage, a\xx
environs de Neuchâtel .
Adresser offres écrites à
G. H. M07 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre

MAISON
de 3 appartements
tout confort, avec jar-
dins et garages, situa-
tion splendide , à 5
km. du centre de Neu-
châtel ; rapport 8 %

' dont un appartement
de 5 pièces avec gara-
ge, libre pour fin sep-
tembre. Nécessaire
pour traiter 10.000 à
15.000 fr. Adresser of-
fres écrites à O. M.
3155 au bureau de la
Feuille d'avis.

_m-. ] COMMUNE

Eplll d'Auvernier

AVIS
Par suite de travaux

urgents à exécuter , l'E-
lectricité neuchâteloise
S. A. fera un arrêt de
courant le

lundi 9 juillet,
de 14 h. à 16 h. 30
Auvernier, le 5 juillet

1956.
Service de l'électricité.

|j| l||lj COMMUNE

|j|f|j Dombresson
Le poste

d'employée au
bureau communal
de Dombresson est mis
au concours. Entrée en
fonctions , ler octobre
1956 ou date à convenir.

Adresser les offres ma-
nuscrites jusqu 'au 18
juillet 1956 au président
du Conseil communal.

A vendre, à l'est de la
ville,

villa familiale
de 7 pièces. Tél. 5 76 77.

r ^A vendre au Val-de-Ruz

MAISON de 5 logements

MAISON de 3 logements avec garages

FORÊT de 12 ha.

S'adresser à Me Paul Jeanneret, notaire
à Cernier.

k _J
Caisse de retraite neuchâteloise

cherche à acheter quelques

IMMEUBLES
Discrétion absolue. — Offres sous chiffres

P 5221 N à Publicitas, Neuchâtel.

A l'usage de local d'exposition et de
démonstration, nous cherchons

UN LOCAL
de 15 à 20 ms avec eau et électricité,
bien- situé, si possible sur rue. Centre
de la ville préféré. — Ecrire tout de
suite sous chiffres M 72691 à Publi-
citas, Lausanne.

LOCAUX I
sont cherchés : 3

au centre de la ville, à l'usage de : i j
magasin de vente et dépôts |

Paire offres sous chiffres W. TJ. 3166 ; I
au bureau de la Feuille d'avis ; j

Nous cherchons pour la période du 15 au 29
juillet, aux environs de Neuchâtel, deux Jolies

CHAMBRES
à un et deux lits, si possible avec déj euner.

On est prié de faire offres à la Famille RUsch,
Stadthausstrasse 111, WINTERTHOUR. ,

.» S j-"' ¦ IĴ IW—¦¦¦"

Swissair cherche des

aspirants stewards
Candidats ayant une autre formation professionnelle prépa-
ratoire que dans l'hôtellerie seront également pris en con-
sidération. Les personnes jugées aptes seront instruites dans
un cours professionnel de deux mois aux frais de notre
Compagnie ef recevront , après un stage de courte durée,
l'enseignement Swissair réservé à notre personnel de cabine.
Conditions requises : citoyen suisse, excellente santé , bonne
formation scolaire et culture générale ; langues : français ,
allemand, anglais ; la connaissance d'autres langues étrangè-
res est désirée.

Année de naissance: 1925 à 1933 ; taille 163 à 180 cm.
Dernier délai d'incription : 28 juillet 1956.

La feuille de renseignements et la formule d'inscription
doivent être demandées à : Swissair, Bureau du personnel,
Département des Opérations, Zurich 58 - Aéroport.

SWISSAIR

Entreprise du canton d'Argovie cherche

JEUNE EMPLOYÉ
possédant formation commerciale, pour son service des
assurances.

Prière d'adresser offres avec photo et prétentions de
salaire sous chiffres SA 2118 KIA  à Annonces Suisses S. A.
« ASSA », Aarau.

ENCHÈRES PUBLIQUES
de deux parcelles de forêt

Le mercredi 11 juillet 1956, dès 14 h. 30
précises, à l'Hôtel de Ville de la Brévine, les
Hoirs Adrien Henchoz exposeront en vente,
par voie d'enchère publique, les deux par-
celles de forêt qu 'ils possèdent au Bas-des-
Bans, savoir :

Première parcelle, cadastre de la Bré-
vine. Art. 46 , 48, 51 et 53, surface 13,985 m'
(plus les fonds des art. 44 et 1137, de 2195
mètres carrés).

Deuxième parcelle, cadastre de la Bré-
vine. Art. 47 et 52 et cadastre de Boveresse,
art. 559, 560 et 561, surface 11,138 m2.

Ces parcelles sont situées à proximité de
la route cantonale, à 1100 mètres d'altitude
environ. Plan de situation à disposition des
amateurs. Pour tous renseignements, s'adres-
ser aux études de Me Ph. Chable, notaire,
à Couvet , tél . (038) 9 21 44 et de Me Fritz
Matthey, notaire, au Locle, tél. (039) 3 10 92.

A louer pour le 24
septembre, à Chambre-
lien, à 13 minutes de la
gare, un

appartement
de 2 ou 3 pièces, remis
à neuf , cuisine et dépen-
dances, vue magnifique,
grand jardin, à couple
sérieux aimant la cam-
pagne. Faire offre sous
chiffres C. D. 3202 au
bureau de la Feuille
d'avis.

iO.ll CHALE T
neuf , 6 chambres et dépendances
avec poulailler et garage, très bien
situé, est à vendre pour le prin-
temps 1957 ou pour date à conve-
nir. Vue imprenable. Situation tran-
quille. — Adresser offres écrites à
I. F. 3120 au bureau de la Feuille
d'avis.

A VEN DRE A B EVAIX
immeuble de construction ancienne

comprenant deux appartements modestes et
grand jardin , susceptible d'être utilisé comme
terrain à bâtir .

Belle situation , clans quartier tranquille, à
proximité du centre du village et de la gare.
Accès facile.

Pour tous renseignements , s'adresser à
l'étude Jacques Ribaux , avocat et notaire,
Promenade-Noire 2, Neuchâtel. — Téléphone
Nos 5 40 32- ou 5 40 33. 

HAUTERIVE
A vendre terrains avec vue imprenable,

très bien situés, eau, égout, chemin compris,
construction aussi à forfait.

S'adresser sous chiffres P. L. 3102 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre à Cernier

maison familiale
de 6 chambres , tout confort , garage, jardin ,
verger. Construction soignée. Situation cen-
trale. — S'adresser à l'étude de Me Alfred
Perregaux , notaire, à Cernier. Tél. (038)
7 11 51.

A louer pour le 24 Juil-
let,

APPARTEMENT
neuf , 2 pièces, cuisine,
salle de bains. Prix 82 fr.
50. Préférence à personne
n'ayant pas encore de
meubles. Adresser offres
écrites à V. U. 3192 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour le ler novembre,
à louer à

CHÉZARD
rez-de-chaussée bien si-
tué de 3 chambres.
Fr. 52.— par mois.
S'adresser à Ducommun,
rue Coulon 8, Neuchâtel.
Tél. 5 39 35.

Jolle chambre pour per-
sonne sérieuse. Bue Ma-
tlle 99 , ler étage, gauche.

A louer, quartier de
Tivoli , chambre Indépen-
dante. Tél. 5 60 52.

Belle chambre à 1 ou
2 lits. Confort. Bue Cou-
lon 8, 3me étage.

A louer chambre avec
confort à demoiselle sé-
rieuse. Tél. 5 34 55.

On cherche pour tout
de suite

Suissesse ou
étrangère

pour petit ménage. Gages
Fr. 250.—. Offres avec
sérieuses références sous
chiffres Z 7075 X Publi-
citas, Genve.

On cherche

sommelière
extra

pour le dimanche et un
jour par semaine. Dépla-
cements payés. S'adresser
à l'hôtel des Pontins, à
Valangin.

On cherche pour le
15 août ou le ler sep-
tembre,

jeune fille
propre et active, sa-
chant cuire, comme

employée
de maison

pour ménage soigné
de quatre personnes,
place stable, bon trai-
tement. Villa dans le
quartier du Plan. —
Offres à Mme Gaston
Dubied , pavés 39. —
Tél. 5 49 81.

On demande une bon-
ne

sommelière
connaissant les deux ser-
vices. Bon gain et bons
traitements assurés. Faire
offres à l'hôtel National,
Fleurier. Tél. 910 35.

On cherche

commissionnaire
en dehors des heures d'é-
cole, pour épicerie. De-
mander l'adresse du No
8179 au bureau da la
Feuille d'avis.

JEUNE
SERVEUSE

trouverait place pour
tout de suite dans res-
taurant sans alcool . S'a-
dresser au Bestaurant
neuchâtelois, fg du Lac.
Tél . 5 15 74. 

On cherche

jeune fille
pour le service de salle,
éventuellement débutan-
te. S'adresser : hôtel du
Lac, la Neuveville, tél.
(038) 7 91 32.

On cherche

Italien
déjà en Suisse pour tra-
vailler la vigne. Entrée
tout de suite. Adresser
offres écrites à O. N. 3187
au bureau de la Feuille
d'avis.

. On demande pour en-
trée immédiate dans
campagne près du lac
une

aide de ménage
Bons gages. S'adresser à
Mme Léon DuPasquier à
Treytel près Bevaix.

On cherche Jeune

monitrice
ou personne expérimentée
pour home d'enfants à la
campagne. Filles et gar-
çons de 7 à 14 ans. En-
trée en septembre. Of-
fres avec photo, référen-
ces et prétentions sous
chiffres P 5198 N à Pu-
blicitas , Neuchâtel.

Dame seule, passant
l'été à la campagne,
cherche

personne
de toute confiance, sa-
chant cuisiner et tenir
ménage. — Adresser of-
fres écrites à M. G. 3072
au bureau de la Feulle
d'avis.

Fabrique de macbines des environs ta"
médiats de Neuchâtel cherche, pour tout
de suite ou date à convenir, un

dessinateur-constructeur
et un

dessinateur-électricien
pour installations à basse tension. Loge-
ments à disposition. Semaine de 5 jo urs.
Adresser offres écrites à Emile Egger & CM
S. A., fabr ique de pompes , Cressier-Ne u-
châtel.

On demande à louer
une grande

CHAMBRE
non meublée, dans le
centre de la ville, tout
de suite ou pour date à
convenir. Adresser offres
écrites à B. C. 3198 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

PETIT LOCAL
ou cave , quartier des
Valangines, gare de Vau-
seyon. Tél . 5 84 16.

LOCAL
à l'usage d'atelier est
cherché pour le 24 sep-
tembre ou tout de suite.
Adresser offres écrites a
K. D. 3012 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer

chalet de plage
pour vacances du 15 au
30 août. Faire offres dé-
taillées sous chiffres
H. E. 3205 au bureau de
la Feuille d'avis.

Agent C.F.F. cherche

appartement
de 8 ou 4 pièces avec
confort, si possible près
de la gare , pour tout
de suite ou date à con-
venir. M. Jean Walthert ,
26. Cité Villars, Genève.
Tél. (022) 33 12 45.

Etudiant cherche pour
3 mois

CHAMBRE
près l'hôpital des Ca-
dolles. Faire offres sous
chiffres PV 37308 L à
Publicitas, Lausanne.

On cherche à louer à
l'année, au Val-de-Buz
de préférence, dans une
ferme et pour octobre _

logement
modeste

de 2-3 pièces convenant
pour vacances et week-
end . Faire offres sous
chiffres P 5255 N à
Publicitas, Neuchâtel.

1 ou 2 chambres
avec pension

complète
ou partielle

offertes à, monsieur ou
dame solvable et aimant
la tranquilité . Confort.
CORMONDRÈCHE , quar-
tier nouveau , à 5 minu-
tes du tram. Ecrire sous
Z. Y. 3197 au bureau de
la Feulle d'avis.A louer immédiate-

ment ou pour date à
convenir , à la rue des
PARCS,

appartement
de 3 chambres

cuisine et dépendances.
Etude de MMes Maurice
et Biaise Clerc , notaires,
4, rue du Musée. Tél.
5 14 68.

GRY0N
Maison à vendre, ré-

novée , confort , 4 cham-
bres et local pour diffé-
rentes professions. Hypo-
thèque en ordre. J. Am-
linger , les posses-sur-Bex.
Tél . (025) 5 34 95.

Immeubles
en tous genres sont de-
mandés. Agence Despont,
Ruchonnet 41, Lausanne.

A vendre, à Yvo-
nand ,

VILLA
familiale

comprenant 1 cuisi-
ne , 4 chambres, dé-
pendances et terrain
attenant. Ecrire au
notaire André Mi-
chaud, à Yverdon .



STUDIO
moderne, en parfait état,
à vendre. Téléphoner au
5 23 45.

Pour cause de double
emploi, à vendre

buffet de service
moderne , belle occasion,
très bon état. Tél. 5 21 66.

DÈS SAMEDI 7 JUILLET
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En été, on rêve volontiers d'une boisson qui
désaltère de manière efficace et durable. Or,
les «extraits pour sirop Dawa» donnent, spé-
cialement pour les enfants, un sirop excellent
ct très avantageux. Le flacon: 8o cts.

Un verre de sirop |p| | fjji f|§| cts. seulement
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7 MILLIONS
d'armoires frigorifiques ELECTROLUX en service dans
toutes les parties du monde, des pôles à l'équateur.
L'appareil réfrigérant ELECTROLUX, inventé en 1922,

esf, en son genre, le premier du monde.

Depuis Fr. 385.- le so i.

par mensualités Fr. 15.—
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Pour cause de départ
à vendre sur place :

1 buffet  de service,
1 table à rallonges avec
6 chaises,
1 table normale avec
3 chaises,
2 divans,
1 servier-boy,
1 cuisinière à gaz à 3 feux (« Le

Rêve», émaillé granit).
Divers ustensiles de cuisine,
combustible, etc.
Le tout en très bon état d'entretien
S'adresser à M. FONTANA, Rocher 6

Tél. 5 56 24 depuis 18 heures
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Le magasin sp écialisé vous o ff r e  un
CHOIX SUPERBE

et les meilleures qualités
au plus bas prix du jour, en

VOLAILLE
du pays et de Hollande

L A P I N S
POISSONS

et f ilets
CUISSES DE GRENOUILLES

IVos excellents escargots maison
Foie gras de Strasbourg

LE MAGASIN SPÉCIALISÉ

LEHNHERR
FRÈRES

GROS commerce de volailles DÉTAIL
Marin Neuchâtel
Tél. 7 53 36 Tél. 5 30 92
On porte à domicile Trésor <1
Expédition A l'extérieur

VENTE AU COMPTANT

FOIN
de lre qualité , fané et
séché, à charger sur le
champ, 6000 à 8000 kg.,
à vendre, prix à conve-
nir. S'adresser à Augus-
te Renaud, les Grattes
sur Rochéfort. Tél . 6 51 46

A vendre

table de salle à manger
rectangulaire, en super-
be noyer massif brun
clair , avec six chaises,
le tout 250 fr. Ghavan-
nes 3, 2me.

Je vends
caisse

enregistreuse
marque connue, 250 fr.
Ecrire sous chiffres P.
2034 A. à Publicitas,
Neuchfttel.
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Une 

boisson douce au délicieux goût 
de caramel.
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BO UCHER IE GUTMANN BELLE MAGULATURE A YEIIDRE ïTL Ẑm Ẑ BERTHOUD CLôTURES
bureau de la Feuille

Premier-Mars à l'imprimerie de ce journal d'avis. Colombier - Tel. 6 30 24

Machines
à coudre

d'occasion, portatives ,
meubles, tables et à cof-
frets. Prix avantageux. —
Facilités de paiement à
partir de 20 fr. par mois,
machines complètement
revisées. Atelier de répa-
ration , travail , soigné. —
H. Wettsteln , Seyon 16-
Grand-Rue 5, Neuchâtel.
Tél. (038) 5 34 24.

A vendre

accordéon
chromatique « Renco An-
tonio » , grand modèle,
doigté plat. Demander
l'adresse du No 3147 au
bureau de la Feuille
d'avis.

PROFITEZ !
Quelques beaux tapis

laine 100% à partir de

Fr. 157.-
E. Notter , Terreaux 3,

Tél . 5 17 48.

A vendre faute d'em-
ploi un

accordéon
diatonique

« Tell », à l'état de neuf.
Tél . 5 81 83 (samedi
après-midi ou le soir).



Victoire du.Belge
Alfred Debruyne

La deuxième étape du Tour de France
Liège-Lille (217 km)

Victime de crevaisons, Fritz Schaer conserve
sa deuxième p lace grâce à une chasse énergique

La deuxième étape du Tour fie France comptait
217 km. ; elle menait les coureurs de Liège à Lille.
La principale difficulté du parcours résidait dans
les nombreuses routes pavées, notamment le der-
nier tronçon peu avant l'arrivée.

Au flébut de l'étape, le ciel était couvert % par la
suite le soleil fit son apparition. Los régionaux
français Fliffel ct Sitek, attardés la veille, n'avaient
pas été repêchés par les commissaires. Ce sont 118
concurrents qui prirent le départ , a 10 h. 15.

Les promîtes kilomètres sont couverts à vive allure.  Il faut
cependant attendre le 15me kilomètre pour voir se dessiner la'
première échappée sérieuse, groupant Mallejac , Debruyme , Par-
doen , Morvan, Elena et Schmitz. A Omal (km. 22), ces hommes
omt 30 secondes d'avan ce suir le peloton. Au 2(ime kilomètre ,
mauvaise nouvelle : Hoilîenistein abandonnée.

Au 31 nue kilomètre, Famitlmi tente cle rejoindre le groupe de
tête, mais renoncera 7 kilomètres plus loin. A BaaittMit (32 kilo-
mètres 500), les six leaders ont 1' 32" d'avance sur le peloton.
Au kilomètre 38, les fugitifs ont déjà porté leur avance à 2' 30".
Au kilomètre 50, il a passé à 4' 30", puis continue à se creuser »
pour atteindre 5 minutes au 65me kilomètre, où Jacobs , princi-
pale victime d'une chute, doit être soigné dans l'ambulance.

Du peloton se détachent «lors Van Dongen , Hasseiiiforder ,
Beuffeuil , Adria en ssonis et Elliot ; le gros de la troupe réagit et
rejoint le groupe de seconde position. i
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On n'est jamais trop prudent avec son matériel et
pourtant , malgré ses précautions , Fritz Schaer a
crevé deux fois hier en fin d'étape, ce qui lui fit

perdre de précieuses minutes.
(Phot. A.Si.)

? ? ?
A l'entrée de Bruxelles, Lurati fait

une chute violente et devra abandonner
peu après. Dans la traversée de la ca-
pitale belge, des dizaines de milliers
de spectateurs encouragent les coureurs.
A ce moment , les six échappés n'ont
plus que 3' 10" d'avance, mais ils la
portent bientôt à 5' 20".

An contrôle de ravitaillement de NI-
nove (km. 125), ce sont 7' 06" qui sé-
parent les leaders du peloton , et en-
fin T 15" un peu plus loin. Ce sera
là l'écart maximum, car sous l'impul-
sion du maillot jaune Darrigade et de
ses coéquipiers de l'équipe de France,
le retard du peloton diminue. Il n'at-
teint plus que 4' 10" à Renalx (km.
158).

Au contrôle volant de Tournai (km.
185), Audaire, Barone, Mahé et Nen-
cini , imités par Padovan, Picot et To-
nello, partent à la poursuite des lea-
ders.

¦r" "T* •!*
Les groupes Audaire et Padovan

font leur jonction à 20 km. du but ,
prenant une trentaine de secondes au
peloton , toujours à 4'. Aussitôt To-
nello démarre. En tète, Elena crève,
tandis que Pardoen se détache et que
Morvan est distancé par Debruyne,

YMalléjac et Schmitz.
A Cysoing (km. 204), Pardoen , dé-

taché de 50 mètres, gagne ia prime
du souvenir Henri Desgrange, mais il
est ensuite rejoint. Et le peloton se
rapproche toujours et rejoint l'un
après l'autre tous les fuyards , à l'ex-
ception des quatre premiers qui arri-
vent ensemble à Lille , Debruyne enle-
vant l'étape au sprint.

Le maillot jaune reste sur les épau-
les de Darrigade, d'autant mieux que
Schaer, victime de deux crevaisons
dont la seconde à 7 km. seulement
de l'arrivée, perdit du terrain en fin
de course malgré une chasse énergi que.

Deux abandons chez les Suisses
Déjà avant le départ de Liège, lors

de la promenade à travers la ville,

L'étape d'aujourd'hui

Hollenstein était lâché : il se plaignait
du genou qui l'avait fait souffrir  au
championnat suisse. Après 26 kilomè-
tres, il renonçait.

Vers le 50me kilomètre, Pianezzi fut
victime d'une chute, heureusement sans
gravité , au cours de laquelle il cassa
une rattrape. Au km. 82, Bovay était
lâché, mais revenait par la suite en
compagnie de Pianezzi.

A l'entrée de Bruxelles , Lurati tom-
bait lourdement et restait étendu sur
la chaussée. Réconforté par son direc-
teur Alex Burtin , il se décidait à re-
partir après quelques minutes , mais à
peine sorti de la capitale belge il aban-
donnait. Une radio devait lui être faite
dans la soirée, car le médecin crai-
gnait une fracture du coccyx. Le Tes-
sinois avait également une cuisse pas-
sablement touchée, mais sans lésion
grave.

Au km. 180, Bovay était de nouveau
lâché, ainsi que Frei , sur crevaison
(alors qu 'il paraissait en excellente
condition) 10 km. plus loin. Enfin , au
km. 210, Schaer crevait encore ct ter-
minait quelque peu attardé.

Classement de l'étape :
1. Alfred Debruyne , Belgique, 6 h. 35'

31" ; 2. Pierre Pardoen , Norcl-Est-Centre;
3. Jean Mallejac , France ; 4. Jempy

Schmitz, Luxembourg, tous même temps;
5. Louis Caput , Ouest, 6 h. 36' 20" ; 6.
Roger Hassenforder , Ouest ; 7. Antonln
Rolland , France ; 8. Nicolas Barone, Ile-
de-France ; 9. Gilbert Scodeller , Nord-
Est-Centre ; 10. Bruno Monti , Italie ; 11.
Camille Huyghe, Nord-Est-Centre ; 12.
Raymond Hoorelbecke , Ile-de-France ;
13. Marcel Ernzer , Luxembourg ; 14. An-
gelo Conterno, Italie ; 15. Gilbert de
Smet , Belgique ; 16. Stanislas Bober ,
Ile-de-France ; 17. Armand Audaire,
Ouest ; 18. Nello Lauredi, Sud-Est ; 19.
Mano Bertolo , Nord-Est-Centre ; 20. An-
dré Darrigade, France, etc.

Puis : 54. Fritz Schaer, Suisse, 6 h.
38' 16" ; 89. Ernst Traxel , Suisse, 6 h.
42' 59" ; 90. Remo Pianezzi, Suisse, mê-
me temps ; 98. Claude Frei, Suisse, 6 h.
49' 16" ; 99. Werner Arnold , Suisse, 6 h.
49' 49" ; 103. Max Schellenberg, Suisse,
6 h . 50' 58" ; 1,13. Jacky Bovay, Suisse,
6 h. 55' 54".

Ont abandonné : Hans Hollenstein,
(Suisse), et Fausto Lurati (Suisse). Le
Luxembourgeois Edmond Jacobs est ar-
rivé après les délais en 7 h. 40' . Il reste
donc 115 coureurs en lice.

Classement général :
1. André Darrigade, France, 11 h. 54'

35" ; 2. Fritz Schaer , Suisse, 11 h. 57'
02" ; 3. Brian Robinson , Grande-Breta-
gne, 11 h. 57' 31" ; 4. Nello Lauredi ,
Sud-Est, 11 h. 5V 39" ; 5. Gerrlt Voor-
ting, Hollande , 11 h. 58' 03" ; etc.

Hoad bat en finale Rosewail
son coéquipier du «double »

Le tournoi

de Wimbledon

L'Australien Lewis Hoad, âgé de 21 ans et originaire de Sydney, a
remporté, vendredi, son premier titre de champion de Wimbledon du sim-
ple messieurs. Grâce à une superbe démonstration de jeu en puissance,
il a battu son compatriote et habituel partenaire en double Ken Rosewail,
par 6-2, 4-6, 7-5 , 6-4 , au cours de la première finale de Wimbledon. II y
a 37 aïis que deux Australiens n'avaient pas disputé la finale.

Hoad devient ainsi le plus jeune dé- He , battent Ashley Cooper - NeaJe Fra-
tenteur de ce titre depuis la guerre et
confirme son classement de numéro un
mondial. Mais son adversaire , âgé de
21 ans lui aussi et finaliste pour la
seconde fois en trois ans , a fourn i
également une belle prestation ; ce
match a duré près de deux heures.

Lewis Hoad , qui avait déjà enlevé,
cette saison , les titres internationaux
d'Australie et de France, a ainsi une
grande chance d'égaler la célèbre passe
de quatre réussie en 1938 par Don
Budge (Etats-Unis), si toutefois il par-
vient à battre les Américains sur leur
propre terrain à l'occasion des cham-
pionnats des Etats-Unis le mois pro-
chain ; il s'attribuerait  de cette façon
les quatre plus importants champion-
nats internationaux.

La partie connut les renversements
de situation que ne manquent pas de
produire les chocs opposant un homme
doué d'une grande puissance de frappe
et un artiste de la raquette. Hier, c'est
la force qui l'a emporté. Lorsque, sur
un point d i f f ic i l e , Rosewail mit  la balle
de match dans le f i le t , la foule .qui
entourait le court central prouva par
ses applaudissements qu 'elle jugeait
Hoad digne de prendre la succession
de Tony Trabert au palmarès de Wim-
bledon. Rosewail , perdant plus qu'ho-
norable qui enleva le deuxième set de
manière splendide , eut aussi sa part
d'acclamations , ce qui était mérité.

D'autre part , un résultat réjouissant
est celui obtenu par la jeune paire ita-
lienne Sirola - Pietrangeli qui , en s'im-
posant , a empêché que deux équipes
australiennes ne se rencontrent en fi-
nale du double.

Résultats :
Simple messieurs: f inale.  — Lewis

Hoad , Australie , bat Ken Rosewail , Aus-
tralie , 6-2 , 4-6 , 7-5, 6-4.

Double messieurs : demi-finales. —
Lewis Hoad - Ken Rosewail , Australie,
battent Robert Howe - Art Larsen, Aus-
tralie - Etats-Unis, 4-6 , 6-2 , 7-5, 6-3 ;
Nicol a Pietrangeli - Orlando Sirola, Ita-

ser , Australie, 6-4 , 6-4 , 8-6.
Double mixte : quarts de finale. —

Althea Gibson - Gardner MuUoy, Etats-
Unis, battent Fay Muller - Mal Ander-
sen , Australie, 1-6, 6-1, 6-2 ; Darlene
Hard - Robert Howe, Etats-Unis - Aus-
tralie, battent Pat Ward - Neale Fra-
ser, Grande-Bretagne - Australie, 6-4 ,
8-6 ; Shirley Fry - Vie Seixas, Etats-
Unis, battent Rita Drobny - Jaroslav
Drobny , Grande-Bretagne - Egypte, w.o.

Double dames : demi-finale. — Fay
Muller - Daphne Seeney, Australie, bat-
tent Angela Mortimer - Ann Shilcock,
Grande-Bretagne, 6-4, 6-2.

L A  P E T I T E  A N N I E

« NUIT ET BROU ILLARD »

El®s SIH€li®S CE i'éCFfUB

Une saisissante évocation de l'univers concentrationnaire

Film français d'Alain Resnals. Musi-
que : Ilanns Elsler . Texte : Jeun Cay-
rol. Origine des documents : Comité
d'histoire (le la deuxième guerre mon-
diale, Fédération de déportés, Centre
de documentation juive, Fllm l'olskl,
Mission belge, Institut néerlandais
de documentation cle guerre, Service
polonais des crimes de guerre. Musée

du Ghetto, d'Auscliwitz ct de
Maïdaneck.

D'un film si totalement boulever-
sant , il semble que l'on ne peut
rien dire. La somme immense de
souffrances et d'humiliations que
représente la mort de 9 millions
d'êtres humains clans les camps de
concentration nazis requiert de cha-
cun de nous, en premier lieu, un
silence douloureux et respectueux.
Alain Resnais a pris sur lui de rom-
pre ce silence et de montrer sur la
base cle documents vrais , ce que
fut , il y a à peine plus de dix ans ,
l'univers concentrationnaire.  Les
hommes ont  la mémoire bien courte.
Aussi croyons-nous qu'il a eu raison
dans son entreprise, que son film
aussi cruel qu 'il puisse paraître ,
n 'est qu'un grand cri d'amour en-

Tout était très bien organisé... Des voies de chemin de fer conduisaient
les convois de déportés jusqu 'au camp. Aujourd'hui encore, il semble

que l'on est à la limite d'un monde...

vers tous ceux qui sont morts, une
exhortation auprès des vivants à ne
pas recommencer. Il faut espérer
que ce cri sera entendu , que ce
court-métrage sera largement dif-
fusé. C'est pourquoi nous en par-
lons ici. Car plus qjie les mots , plus
que les témoignages de ceux-là qui
sont revenus de cet enfer , les images
font peser sur notre conscience tout
le poids de leur terrible vérité.

« Nacht und Nebel... » nuit et
brouillard... Par ces mots , les nazis
désignaient certaine catégorie d'êtres
humains, de déportés promis pour
l'extermination. Film de documents ,
auxquels viennent s'ajouter quelques
images de ce qui subsiste aujour-
d'hui des camps de la mort , il pour-
rait apparaître impudi que de parler
d'art à son propos. Mais quand l'art
devient le moyen de faire sauter
cette carapace d'égoïsme qui revêt
chacun de nous, quand il sert à
nous rendre sensibles les souffran-
ces des autres, et présente l'âme
des hommes, alors on a le droit
d'en parler et de dire qu 'Alain Res-
nais est un grand artiste.

Un film e.vclii du Festival
rie Cannes

On sait probablement qu'à la
suite de certaines pressions, « Nuit
et brouillard », pourtant choisi par
le comité de sélection, s'est vu re-
fuser ie droit de participer à la
compétition du festival de Cannes.
S'il ne fallait voir là que la preuve
d'un certain pharisaïsme qu 'habil-
lent assez mal des prétextes de po-
liti que et de politesse diplomati que ,
on en serait honteux.  Car , tel qu 'il
est , ce film ne saurait se comparer
à d'autres. On ne saurait placer sur
le même plan un film mettant en
œuvre des décors et des acteurs et
celui qui est fait de vraie chair , de
vrai sang, de vrais morts. Certes,
l'histoire — et tout particulièrement
ce livre d'un peuple qu 'est la Bible
— est riche d'exterminations, de
déportat ions , de récits de villes ra-
sées, d'êtres supp liciés, et les camps
de concentration nazis ne repré-
sentent en définit ive qu 'une forme
moderne d'un phénomène commun
à tous les peuples, à tous les temps.
Le dessein de « Nuit  et brouillard »
est bien de nous le rappeler et de

nous rappeler que nous portons tous
et toujours notre part de responsa-
bilité.

« Nuit et brouillard » n'est pas un
réquisitoire contre un peuple qui
s'est égaré à un certain moment de
son histoire. Ce n'est pas non plus
au c'est davantage qu'un témoignage
ou un pèlerinage. C'est au-delà de
la peur et de la mort , l'affirmation
de la vie et du respect qui lui est dû.

Cyril GRIZE.
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Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-

Lausanne vous dit bonjour. 7.15, lnform-
7.20, disque; premiers propos; concert
matinal. 11 h., émission d'ensemble.
12.15, variétés populaires. 12.30, chœurs
de Romandie. 12.45, Inform. 12.55, voici
vos vacances. 13.10, la parade du samedi.
13.25, kilomètres et paragraphes. 13.30,
plaisirs de longue durée. 14 h., nouvelles
du monde des lettres. 14.10, les enre-
gistrements nouveaux. 15 h., l'Imprévu
de Paris. 15.20, guirlandes. 15.45, la se-
maine des trois radios. 16 h., pour les
amateurs de Jazz authentique. 16.30,
le Tour de France cycliste. 17 h., mo-
ments musicaux. 17.15, swing-sérénade.
17.45, le Club des petits amis de Radio-
Lausanne. 18.25, cloches du pays : la
Chaux-de-Fonds. 18.30, le micro dans la
vie. 19.08, le Tour de France cycliste.
19.15, inform. 19.25, le miroir du temps.
19.50, magazine 56. 20.15, la guerre dans
l'ombre : « Les rats demeurent à bord
(II ) », par P. Vincennes. 20.50, airs du
temps. 21.10, l'ascension de M. Beau-
chat. 21.30, le monde dans tous ses
états. 22 h., le vent des glaciers. 22.30 ,
inform. 22.35 , entrons dans la danse !

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
Inform . 6.20, cascades musicales. 7 h.,
inform . 7.05. musique légère. 11 h., émis-
sion d'ensemble, musique Scandinave.
12.15, prévisions sportives. 12.30, Inform.
12.40, A.B.C. musical. 13.40, chronique
de politique Intérieure. 14 h., salut de
la Californie. 14.15, dix-huit ans en Ar-
gentine. 14.30, quelques raretés du Jazz.
14.55, Die Westschweiz im Blickfeld.
15.55. musique de chambre. 16.15, cause-
rie. 16.40, Richard Wagner, le roman de
la vie d'un artiste. 17.30, pour Madame.
17.50, « Berg und See », de O. Schœck.
18.15, entretien avec des Confédérés bien
connus. 19 h., cloches. 19.10, reportage.
19.20, Tour de France ; communiqués.
19.30, inform.; échos du temps. 20 h.,
orchestres récréatifs étrangers au studio
de Berne. 20.30, causerie. 20.45, samedi
soir au village. 22.15, inform. 22.20, or-
chestre de chambre.

TÉLÉVISION. Programme romand : 20.30,
Téléjournal (revu e de la semaine). Une
émission de variétés avec Howard de
Courcy, illusionniste, le trio Madrid ,
France Gabrlelle , le trio Martin et
l'Imitateur Jean Raymond. Agenda TV.
C'est demain dimanche par le pasteur
R. Stahler. Dès 20.30: Eurovision , « Ve-
nise » , Festival de la chanson.

Emetteur de Zurich : 20.30, téléjour-
nal. 20.45, variétés internationales. Voir
programme romand. 21.45, Herr Bezlrk-

sanwalt. 22.15, téléjournal. 22.30 , Euro-vision: Festival de la chanson. Voir pro-gramme romand.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10 lesalut musical. 7.15, inform. 7.20 , mosaï-que musicale. 8 h., concert pour le di-

manche matin. 8.45, grand-messe. 9.50,
Intermède. 10 h., culte protestant. 11.20,les beau enregistrements. 12.10, problé-
mes de la vie rurale. 12.25, Tour de
France cycliste. 12.35, ensemble mu-
sette. 12.45, inform. 12.55, week-end. 14
h., «De si honnêtes gens », pièce de
Henri Clerc. 14.40, variétés internatio-
nales. 15.30 , pour les enfants qui ne
sortent pas : « Le trésor de la Mala-
detta». 16 h., deux valses romantiques.
16.10, au jardin de l'été : la rose, évo-
cation. 16.30, Tour de France cycliste.
17 h., l'heure musicale. 18 h., religions
et sacrifices. 18.15, la Ménestrandle.
18.30, l'actualité protestante. Eglise et
politique , par M. le pasteur Charles
Sauser , le Locle. 18.45, disque. 18.50,
Tour de France cycliste. 19 h., les résul-
tats sportifs. 19.15, Inform. 19.25, fan-
taisie estivale. En intermède : Indiscré-
tions. 20.30 , la guirlande des chimères.
21.30, la nature et la poésie, sources
d'inspiration de Schumann, causerie-
audition, avec le concours de Pierre
Mollet , baryton. (Au piano : Claudine
Vellones). 22.10 , une œuvre chorale de
Schumann. 22.30 , inform. 22.35, nouvel-
les du monde chrétien . 22.50, musique
d'orgue.

BEROMUNSTER et té lédi f fu sion : 7.45,
quelques mots et musique pour le di-
manche. 7.50, inform. 7.55, concert-pro-
menade. 8.45, culte catholique-romain.
9.15, musique religieuse. 9.45, culte pro-
testant. 10.15, concert symphonique pal
le Radio-Orchestre. 11.20, légendes ayant
trait à saint François d'Assise. 12.05,
quatuor de Jos. Pleyel . 12.30, inform,
12.40, concert dominical. 13.30, émission
pour la campagne. 15 h., concours sur
un canton suisse. 16 h. . «Le baron tzi-
gane » , opérette de Joh. Strauss. 17.45,
orchestre Billy May . 18 h., sports. 18.05,
de retour du « Toit du monde », repor-
tages. 19 h., les spoits du dimanche.
19.20 , communiqués. 19.30, inform. 19.40,
« Porgy and Bess », opéra, H. Gershwin
(4). 20.30 , concert de la Camerata 2;u-
rich. 21.15, trois routes à travers les
Indes. 22.15. inform. 22.20 , orchestre ré-
créatif Radlosa. 23 h., musique de bar.

TÉLÉVISION : Programme romand : 10
h., pour le septième centenaire de la
ville de Sursee : office pontifical , re-
transmis de l'église paroissiale de Sur-
see, célébré par Mgr J.-A. Beck. Prédi-
cateur : M. Robert Kopp. Commentaire
français : l'abbé Paul Bouvier. 15 h. 45,
Sursee : cortège historique. 20 h. 30, té-
léjournal. 20 h. 45, hôte du J our . 21 h.,
valse de Méphlsto, fllm de ballet aveo
LudmUla Tchérina. 21 h. 15, Jean Juge,
en conversation avec Raymond Barrât ,
vous présente son expédition au Tasslii
des AJJers , pays des Touareg. 21.45, pré-
sence catholique : présentation par l'abbe
Schorderet du fUm de E. Bernhard :
« Lumière des hommes ».

Emetteur de Zurich : 10 h., Sursee,
office pontifical. Voir programme ro-
mand. 15 h. 45, cortège à Sursee. 20 h.,
téléjournal. 20 h. 20 , « Les mains sales »,
pièce de J.-P. Sartre. 22 h., message
dominical . 22 h. 10, téléjourn al .

Problème IVo litu
1 2 3 4 5  6 7 8 9  10

HORIZONTALEMENT
1. Le chasseur n 'est pas sûr do re-

trouver la sienne. — Epreuve pour
potache .

' 2. Tranquill i té d'esprit d'un qui ne
craint rien.

3. Article. — Coup d'encensoir. -̂Leva.
4. Corrompus. — Bout de fer.
5. Mouche. — Chose nulle.
6. Peintre hollandais. — Vaste pla ine

caillouteuse de Provence.
7. Bouddha. — Tribu franque.
8. Troublé . — Funeste. — Possessif,
9. Scint i l lants  colliers.

10. Chef-lieu. — Espèce d'euphorbe.

VERTICALEMENT
1. Appareil de levage. — Chaînes et

menottes.
2. La science des Say.
3. Moitié de domino. — Une dame

sur le pavé. — Pommade de blanc
de plomb.

4. Corps de cavalerie créé par Bomu-
lus. — En Bourgogne.

5. La note du traiteur. — Une bonne
poignée de mains.

6. Durée de l'emploi. — Nom des
dieux protecteurs du foyer.

7. Il nous garde une dent. — Elles
étaient deux dans un royaume qui
avait Naples pour capitale.

8. Cours d'eau . — Epoque. — Connais-
sance.

9. Touchant.
10. Personnage shakespearien. — Pra-

tique consacrée.

Solution du problème IVo 179
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Cyclisme
TOUR DE FRANCE

7 Juillet : Lille - Rouen, 225 km.
8 Juillet : Rouen - Caen, 125 km.
8 juillet : Course de l'Albls pour ama-

teurs, à Zurich.
Golf

7 - 8  Juillet : Championnat suisse, à
Genève.

Tennis
7 - 8  Juillet : Championnats suisses, à

Sainte-Croix.
7 Juillet : Championnats Internatio-

naux, à Wimbledon.
Water-polo

7 juillet : Zurich - Kreuzlingen.
Polo-Club Berne - Horgen.

8 Juillet : Zurich - Horgen.
Motocyclisme

8 Juillet : Course sur gazon, à Bienne.

Aviron
7 juillet : Régates de Henley (Angle-

terre).
Gymnastique

8 juillet : Journée cantonale, à Saint-
Aubin.

Athlétisme
7 - 8  Juillet : Championnats régionaux

à Fribourg, Lausanne, Bâle et Zu-
rich.

Hippisme
7 - 8  Juillet : Championnats du monde

des cavaliers de concours.
7 - 8  juillet : Concours hippique de

Salnt-Blaise.
Escrime

7 - 8  Juillet : Tournoi international a
l'épée, à Gstaad.

SAMEDI
Cinémas

Arcades : 15 h. et 20 h. 30. L'émeraude
tragique.

Bex : 15 h., 17 h. 30„20 h. 30. Sergll chez
les filles.

Studio : 15 h. et 20 h. 30. La déesse d'or.
Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30. Les 7 fem-

mes de Barbe-Rousse.
Palace : 15 h. et 20 h . 30. La furie du

désir.
Pharmacie d'office :

Bl. Cart, rue de l'Hôpital.

DIMANCHE
Cinémas

Arcades : 15 h. et 20 h. 30. L'émeraude
tragique.

Rex : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30. Sergll chez
les filles.

Studio : 15 h. et 20 h. 30. La déesse d'or.
Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30. Les 7 fem-

mes de Barbe-Rousse.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. La furie du

désir. 
Pharmacie d'office :

Bl. Cart, rue de l'Hôpital.
MÉDECIN DE SERVICE :

En cas d'absence de votre médecin,
veuillez téléphoner au poste de police ,
No 17.

J 7»Lundi :

Propos sur l'éducation

% Hier soir à CortaiUod, à l'Issue d'un
match très disputé et arbitré magistra-
lement par M. Merlotti , les footballeurs
des Câbles ont battu le F. C. Suchard
par 3-2. Grâce à cette victoire, le F. C.
Câbles est pratiquement champion de
groupe.
0 De bons résultats ont été enregistrés
au stade de Blslet , à Oslo, au cours de
la première journée de la rencontre In-
ternationale Norvège - Allemagne de
l'Est, k l'Issue de laquelle les Norvé-
giens menaient par 58-48. Le Norvégien
Audun Boysen a enlevé le 800 mètres
en 1' 48"3 devant Helfreld Reinnagel
(1* 49"2). Manfred Steinbach a couru
le 100 mètres en 10"5, le Norvégien Ber-
thelsen a sauté 7 m. 24 en longueur
tandis que Strandli (Norvège) lançait le
marteau à 59 m. 05.
•B Voici les résultats enregistrés hier
aux championnats du monde féminins
de handball qui se disputent en Alle-
magne : à Offenbach : Allemagne-Hon-
grie, 4-4 (2-3) ; à Landau : France-Au-
triche, 4-4 (3-2).
£ Le conseil municipal de Genève a
accordé au conseil administratif le cré-
dit de 3 millions et demi de francs
pour la construction de la patinoire
artificielle.

Y ; Spécialiste de la réparation
B 20 années d'expérience •"

Seyon 18 — Toi. 5 43 88

EN PAGE 14:
Ce qui passera cette semaine
sur les écrans de la ville (com-
muniqués de nos cinémas).



UNE OFFRE SENSATIONNELLE !

Selon notre meilleure tradition !

Dès aujourd'hui, nous mettons en vente
360 spiendides B L O U S E S
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Si VOUS désireS Demandez le vinaiçre Aeschbach
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aux aromates

QIYC DlCllSir aiiX VOtrCS ! auprès des magasins suivants :
NEUCHATEL : G. Bonhôte, rue des

, , - • , ., ,. ,, . _J„I„A Parcs ; Duvanel, rue des Fahys 81 ;
vous vouez tous vos soins a la préparation d'une excellente cuisine. Fluhmann, rue du Rocher 6; L. Guil-
La qualité des ingrédients est à la base d'une nourriture irrépro- Iet . Kaufmann, rue des Parcs 99 ;
chable. L'ère des mets trop épicés est révolue, mais il ne faut pas F. Keusen, rue des Ghavannes; Mié-
non plus que la nourriture soit trop fade. L'alimentation moderne ville, rue des Draizes 90 ; Pieren rue
,, . „ , , , , , .  „ .. . Maillefer 18 ; Renaud , rue de la Cotedéconseille 1 abus des epices ; par contre, elle reconnaît les pro- ?6 Zanetta; rue des Moulins 23 ;

priétés bienfaisantes des plantes aromatiques fraîches provenant Zeller, rue Pourtalès 13 ; Magasins
directement du jardin potager et cultivées selon les principes biolo- \ Meier S. A., Hauterive ; Magasins
aiques. Dans ce domaine, vous ne pouvez trouver mieux que le Meier S. A., Ecluse ; Magasin Meier
, , . , • . S. A. Saint-Nicolas ; Magasins Meierplus savoureux de tous les vinaigres : 

££ £raizes . Ma gasins
ë

Meier S. A.,
rue de la Côte 158 ; Magasins Meier
S. A., Matile ; Magasins Meier S. A.,
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Soleil... et joie !
Mais j amais soleil... et regrets

Allez au soleil . . . avec insouciance . . .
grâce aux soins intelli gents que

permettent les produits spécialement créés
par Elizabeth Arden

pour les passionnées de soleil.
A R D E H A  A R O t . H A
SU *V- P R U P  S P O R T S
C R E A M  G E L E S -

A R D E N A  A R D E N A
S U N  T A N  E I G H T
OU H 0 U R  C R E A M

Chez le spécialiste

t M I F U H I l l !  5 22 69
Rue de l'Hôpital 9

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

(Enfan t  de l'assistance publ ique)
par 22

Marcel GARJWEH

— Je vous remercie beaucoup,
monsieur , rien ne pouvait  me faire
plus p laisir.

— Alors , tan t  mieux , vous deman-
derez un congé de trois ou quatre
jours à votre patron , ainsi vous
aurez le temps de voir les ateliers
de A jusqu'à Z. En tout cas, ça ne
sera pas mieux rangé que chez vous
et , à ce sujet , je vous comp limente
encore. Je dois te dire , Marguer i te ,
que j' ai trouvé , en notre voisin des
Ormeaux , François  Dantin , un ou-
vrier agricole i n t e l l i g e n t  ct cons-
ciencieux , doublé d' un mécanicien
remarquable...

— Oh ! mons ieur , je...
— Laissez-moi parler , je vous

prie ; si vot re  modest ie  s'offusque
des compl imen t s  sincères que je
yeux fa i re , t a n t  p is pour elle , mais
il y a des vérités qui sont néces-
saires à dire. Oui , M. Naudin , après
m'avoir fa i t  de grand éloges de no-
tre invité , ce que je ne lui deman-
dais pas . m 'a condu i t  dans un ate-
lier que j ' ai admi ré  tan t  il y avait
d'ordre. Je voudrais qu 'il en fût

ainsi dans mon usine ; malheureu-
sement... dans bien des coins, et
malgré mes ordres renouvelés, je
n'arrive pas à obtenir ce que je
voudrais tant  : une place pour cha-
que chose et chaque chose à sa
place.

» J'ai appris aussi que François,
non seulement réparait les moteurs
et voitures de la ferme , mais était
l ' i nven teur  d'un carburateur  pou-
vant donner des résultats apprécia-
bles dans la consommation de l'es-
sence, condi t ion  première pour la
vente des automobiles.

— Vous avez suivi des cours ?...
demanda Mme de Vauquois.

— Oh ! non , madame, f i t  modes-
tement  François. J'ai beaucoup cher-
ché et t ravai l lé  et... presque sans
le savoir... j'ai réussi.

— N'est-ce pas admirable ?... fit
l ' indus t r ie l .  J'ai des ingénieurs pen-
chés depuis  des années sur ce pro-
blème qu 'ils n 'a r r ivent  pas à résou-
dre et voilà un petit  bonhomme qui ,
sans études spéciales , sans conseils,
sans ma i t r e  et dans des condi t ions
rud imen ta i r e s  de t ravai l , arrive à
un but qui nous semblait  si loin
encore. C'est merveilleux , tout sim-
plement  !

— Et vous cherchez toujours ? de-
manda Mme de Vauquois intéressée.

— Mais oui , Madame, répondit
François en rougissant , je voudrais
pouvoir main tenant  trouver la sup-
pression du bruit , ou tout au moins
son atténuation , ce qui me semble

possible, malheureusement j ai bien
peu de temps à consacrer à cette re-
cherche.

— Vous n 'avez pas un moment de
liberté dans la journée ? questionna
Hélène.

— Dans la journée ? mais je suis
dans les champs, Mademoiselle, et ,
quand il me vient une idée , vite je la
note sur un petit carnet parce que.
les idées , c'est comme les papillons...

— Comme les papillons ? interro-
gea la jeune fille.

— Oui , elles s'envolent et dispa-
raissent , alors , pour les retenir , je
les fixe sur la page de mon calepin
avec la pointe de mon crayon... com-
me ça je suis sûr de les retrouver le
soir.

— Charmant  ! fit  Mme de Vau-
quois , ouvrier agricole, ingénieur et
poète.

— Tenez , mon petit François, pro-
posa l'industriel en lui tendant une
boîte de cigares , choisissez... ils sont
secs et viennent en droite ligne de
la Havane... je vous les recommande,

— Non , merci , j'en aime le par-
fum , mais...

— Alors, une cigarette américaine ?
fi t  immédiatement  Hélène en tendant
un paquet.

— Pas plus, Mademoiselle, je vous
remercie.

— Comment !... vous ne fumez
pas ?

— Non !... quand j'étais gamin et
qu 'on me le défendait , je fumais  de
la « viorne », des bouts de jonc sec,
qui piquaient la langue et faisaient

pleurer. C'était délicieux d'allumer
en cachette et de jouer à l'homme...
maintenant  que cela m'est permis, je
n 'en éprouve plus le désir.

— Ma fil le est moins raisonnable
que vous, François , et si je n 'y met-
tais empêchement , je crois bien
qu 'elle fumerai t  la pipe ! fit  M. de
Vauquois , en riant.

— Quel le  horreur ! s'écria la jeune
fil le .  Je déteste la pipe , au contraire ,
quant  aux cigarettes , maman peut en
témoigner, j 'en fume une après le
déjeuner et pas tous les jours ! Est-
ce vrai maman ?

— Oui , ma chérie !
— Et pour bien montrer à Mon-

sieur mon père que je n 'ai pas , ancré ,
ce défaut , je saurai résister à la ten-
tat ion aujourd 'hui  et ne fumerai  pas...
voilà ! fit-elle avec esprit.

— Et comme je ne veux pas être
la cause d'une privation , Mademoi-
selle , je prends une cigarette ! dit à
son tour le jeune homme.

— Bravo ! mon garçon , répliqua
M. de Vauquois , l ' ingénieur  et le
poète se doublan t  d'un galant hom-
me. Décidément je vais avoir de la
sympathie  pour le bovin qui m 'a per-
mis de vous connaître... Voyons,
poursu iv i t - i l , si nous parl ions un peu
plus sérieusement. Vous disiez , il y
a quelques instants , que vous n 'aviez
pas beaucoup de liberté pour vous
livrer à vos recherches ; je le com-
prends , car je connais la vie dans la
culture où tous les ins tants  sont pris.
Avant  même de savoir vos goûts pour
la mécanique et en premier remer-

ciement , j' avais l ' intent ion de vous
proposer mon aide. Que désirez-
vous ?

— Mais rien , Monsieur de Vau-
quois , j' ai tout ce qu 'il faut à la mai-
son et je ne désire que la santé.

— Vous êtes un sage , mon ami et
j'en connais plus d'un à votre place
qui saurai t  prof i te r  de la s i tua t ion ,
mais votre réponse modeste ne me
s u f f i t  pas et je veux,  vous m 'entendez ,
je veux fa i re  quelque chose pour
vous.

— Oh ! Monsieur François, f i t  à
son tour Mme de Vauquois , vous avez
bien au moins un désir et , s'il est réa-
lisable , nous serions si heureux de
pouvoir  le combler.

— Je vous assure. Madame , que je
ne vois pas...

— Bon ! coupa M. de Vauquois,
alors si vous ne voyez pas je vais
essayer de voir pour vous. Excusez-
moi si je me livre à une p et i te  con-
fession , qui n 'a aucun but indiscret ,
mais je veux auparavant vous poser
f r anchemen t  une  quest ion à laquelle
je vous demande de répondre aussi
f r anchemen t .  Voilà !... Avez-vous l ' in-
t e n t i o n  rie rester toute  votre vie à la
ferme, comme ce commis dont vous
me parliez tou t  à l 'heure  ?

— Je n 'en sais rien , Monsieur , car
nul  ne peut  dire  ce qu 'il fera demain .

grandes choses, je pense pouvoir
mieux vous aider en vous faisant tout
de suite une  s i tua t ion dans mes usi-
nes. Qu 'en pensez-vous ?

— Je vous remercie , Monsieur,
mais je n 'ai pas une ins t ruc t ion  me
permettant...

— Cela n 'a aucune importance et
je pourrais vous ci ter , t an t  en France
qu 'à l 'é t ranger ,  des hommes qui , par-
tis rie r ien , sont arr ivés à des postes
ri'une importance mondiale. Vous ne
pouvez pas, vous ne devez pas rester
domest ique  de ferme , vous m 'en ten-
riez ? ce serait un crime ct puisque
l'un et l'au t r e , nous avons eu le bon-
heur  de nous rencontrer , je dois vous
indiquer  la voie que je vous con-
seille rie suivre... vous n 'aurez pas à
le regretter.

— Vous pouvez croire mon mari ,
Monsieur  D a n t i n .  et lu i  fa i r e  con-
f i a n c e  ent ière .  Sa connaissance ap-
profond ie  des af fa i res , son jugement
sa in  et les r é su l t a t s  acquis à ce jour ,
l'au to r i sen t  à vous guider .  Personnel-
lement  j e serais heureuse si vous
l'écoutiez. C'est la bonne route qu 'il
vous ind ique , croyez-moi également ,
et vous n 'avez pas à réf léch ir .

— Faites comme pour les cigaret-
tes , f i t  Hélène g e n t im e n t  moqueuse,
dites non et oui , aussitôt  après I

(A  s u i v i e)

— Bon ! J'ai eu l ' in ten t ion  de vous
off r i r , hier , une somme d'argent  vous
permet tant  de vous établir  à votre
compte , mais connaissant  m a i n t e n a n t
vos capacités et voyant  en vous un
sujet duquel on peut a t tendre  de

FRANÇOIS DANTIN

A remettre tout de suite, pour cause im-
prévue,

épicerie - primeurs
vins , liqueurs, à Neuchâtel. Très bon com-
merce sur bon passage. — Adresser offres
écrites à Y. V. 3135 au bureau de la Feuille
d'avis.

/) COLVERTS DE TARLE
I I J I 1 1  ~. 100 gr., argentés. Uvrés dlrecte-

I M I  13m ment Par la fabrique aux partl-
V7I /Bril suners' (Paiements par acomptes).
\f I j ^Br Références de 30 ans. Par exem-

II W U ple' 8ervlce de 72 pièces a partir
a fT S de Pr. 275.— , franco de port et de
Â M M douane. - Demandez le catalogue

F W M m gratuit à FABRI QUE DE COU-
\jl f R  Fi VEKTS A. PASCH & Co. Sollngen

V V (Allemagne) No 16.

20 divans
neufs, métalliques avec
protège-matelas à res-
sorts (garantis 10 ans),
à enlever , 135 fr. le divan
complet. W. KurtH , ave-
nue de Morges 70, Lau-
sanne. Tél. 24 66 66 ou
24 65 86. port payé.



Une initiative clairvoyante
pour les propriétaires et les locataires

LA VIE NA TIONALE

M. Gabriel Despland, conseiller aux Etats, a proposé récem-
ment un amendement au projet d'arrêté fédéral sur le contrôle
des prix. On sait que ce projet est soumis à l'approbation fies
Chambres.

Depui s 1939, dans plusieurs can-
to ns, les loyers commerciaux ont été
bloqués à leur ni veau d'avant-guerre.
On sait que le cont rat de bai l est,
pour les comme rça nts et les ar tisans ,
un élément  essentiel de leur entre-
prise. Or, le blocage des loyers s'est
révélé n 'être pas toujours une solu-
tion h eureu se : tel propriétaire con-
sentirait à conclure un bail de lon-
gue durée avec son locataire com-
merçant , ma is à la condition d'aug-
menter l'ancien loyer ; tel locata ire
accepterait volontiers une augmen-
tat ion s'il pouvait obtenir en f i n  un
ba il garant issa nt son occup ation des
lieux loués. Selon la législation d'ex-
cept ion , de sem blables acco r ds sont
illicites et justifie nt l'intervention
d'un tribunal pénal. C'est le régime
actuel ; la teneur du projet fédéral
tend à mainteni r  cet état de choses.

Une solution

Un examen persp icace de la si-
tuation a condui t  M. G. Despland à
proposer au Conseil des Etats une
solution à cet important problème.
La voici : l'amendement de M. G.
Despland prévoit que les parties à
un contrat de bai l afférent à une
entreprise commerciale ou arti sana le
auraient la possibilité soit de de-
meurer soumises au contrôle des
prix, soit de passer entre elles un
nou veau contrat de bail comportant
certa ines clauses bien déterminées
et dont le loyer serait fixé librement.
Si donc propriétaires et locataires
commerçants ne se mettent pas d'ac-

cor d sur le nou veau montant  du
loyer et sur le contenu de leur con-
trat , ils resteront alors automati-
quement soumis aux disposit ions de
l'arrêté fédéral.

Un tout cohérent

Cet amendement  a des buts judi-
cieux : de nombreux commerçants,
en ville surtout , pourraient enfin
obtenir un bail et organiser ration-
n ellement leur négoce ; en l'absence
d'un tel cont ra t , la gestion d'une
aff aire place plu sieurs petites et
moyennes entreprises dans une po-
sition de plus en plus di fficile , face
notamment  aux magasins à succur-
sales multiples. De leur côté, les
proriéta ires d'immeubles construits
avant 1945 pourraient aussi , d'en-
tente avec leurs locataires, adapter
les loyers à un niv eau acceptable ,
sans l'i ngére nce du contrôl e des
prix. Cela pourrait encore éviter
la démolition d'immeubles en bon
état et parer à certaines spécula-
tions. Enfin , l'assouplissement de
l'immixtion de l'administration pa-
raît nettement souha itable dans ce
domaine ; la réglementation actuelle
ne satisfait pleinement ni les bail-
leurs ni les preneurs.

L idée soutenue par M. G. Des-
pland forme un tout cohérent. En
autorisant les parties à fixer libre-
ment le montant du loyer — jus-
qu'ici sévèrement contrôlé —
l'amendement en question rend à
certains propriétaires un droit fon-
damental dont ils sont frustrés de-

puis plus de 15 ans ; le revenu
locatif doit être une des préoccu-
pat ions principales des propriétai-
res. Par ailleurs, les préoccupa-
t ions d es locata ires commerçants
et artisans se sont affirmées, chez
nous ; par le postulat Chaudet, le
Conseil fédéral a été invité à éla-
borer une réglementation spéciale
en matière de locations commer-
ciales et arti sanales. En conciliant
ici encore les intérêts en présence,
M. G. Despland a proposé que les
baux , dont le loyer sera it fixé libre-
ment , contiennent des clauses telles
que durée du bail (6 ans), droit
de préférence lors du renouvelle-
ment du contrat , indemnité d'évic-
tion à payer par le nouveau loca-
taire en cas d'éviction à fin de
bail et possibilité de cession du
ba il par le locata ire qu i doit alors
demeurer garant du loyer.

Cette solut ion fournira it donc
aux propriétaires et aux locataires
l'alternative suivante : ou le con-
trô le des prix ou le bail protégeant
le commerçant et l'art isan , mais
dont le loyer est fixé librement
entre les part ies ; faute d'accord,
la législation sur le contrôle des
prix est applicable.

Il est à souhaiter que cette alter-
native puisse être bientôt offerte
aux ba illeurs et aux preneurs. Ce
serait une transition judicieuse en-
tre le contrôle existant et la brus-
que suppression de la législation
de crise.

Nous ne voyons pas quelles oppo-
sit ions valables peuvent être faites
à rencontre de cette initiative
équitable et clairvoyante.

André BBONIMANN.
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De la droite à la gauche
ou les furieuses attaques
de M. de Dardel contre M. Grabei
et la < Sentinelle >

Nous avons reçu de MM. Georges ,
Louis et Etienne de Dardel une let-
tre dont nous ne voudrions pas pri-
ver nos lecteurs :

Monsieur le directeur ,
Depuis sa mort survenue en 1927 , on

s'est avisé à diverses reprises d'invoquer
le nom d'Otto de Dardel pour étayer des
avis de caractère politique. Touchés de
l'hommage rendu ainsi à notre père et
de l'estime dont U est l'objet , nous vou-
drions cependant mettre nos conci -
toyens et vous-même, Monsieur le direc-
teur , en garde contre une assurance trop
nette de ce qu 'exprimerait maintenant
un homme disparu dont , à notre con-
naissance , l'activité libérale n'a jamais
été démentie.

A propos des lignes que vous avez
publiées le 23 Juin dernier sous le titre
« Hantise à la Sentinelle » , nous pouvons
en particulier affirmer que les Idées
politiques de notre frère Lucien sont
plus voisines de celles que défendait
notre père que celles de votre Journal.
SI les circonstances l'ont conduit à as-
sumer aujourd'hui la charge de rédac-
teur de la « Sentinelle » , c'est qu 'il n'a
pas trouvé dans les autres journaux
(sic !) neuchâtelois où U a passé l'at-
mosphère libérale dans laquelle 11 a
grandi.

En vous priant d'informer vos lecteurs
de notre opinion , nous vous adressons ,
Monsieur le directeur , nos salutations
distinguées.

Georges de Dardel
Louis de Dardel

Etienne de Dardel.

Laissons à ses auteurs la respon-
sabilité de l'hypothèse d'après la-
quelle, s'il vivait encore, M. Otto de
Dardel aurait suivi son f ils Lucien
et serait devenu une sorte de pa-
triarche du parti socialiste. Nous
n'en sommes pas à une contradic-

B l e n  que ce ne s o it  pas d a n s  mes  i n t e n t i o n s  de

"po l é m i s e r" ma i n t e n a n t  que  j e  s u i s  à B e rn e , 11 m '

a paru Ind i qué  de r e l ev e r  l ' a t t i t ud e d e "la S e n t i "

en fao e de la r u p t u r e  du so c i a l i s m e  a llemand d '

avec la I I  ème I n t e r n. Je c r o i e  que  n o u s  d e v r i o n s

p r o f it e r  autant  que  p o s s i b l e, à la S.L. ,  de ce t t e
énorme su p ir i o r l t é  q u e  nous  avons sur  les a u t r e s

j o u r n a u x  d' a v o i r  é t é i n t r a n si g e a n t  sans d é f a i l l a n -

ce su r  l a  q u e st i o n  du s o c i a li s m e - p a c i f i sm e  e t c .

J a m a i s  les é v é n e me n t s  n ' ont  donne t o r t  aux p r é v i -

s i o n s  de Graber  comme au j o u r d ' h ui , de meme .JtXK

narco  qu ' au fond c ' e st exacte m en t  la m êm e chose ,

qu ' à  ce l les  d' un W i l l i a m  Mar t in ou de n ' i m p o r t e

que l  au t r e  b r i a n di st e .  Par c o n s é q u e nt  j e  t r o u v e

que nou s d e v r i on s  t r i o m pher  a u j o u r d' h u i tant et ,

p l u s  et appuyer , m e t t r e  l ' a c c e n t  comme f a i t  Ed.B.

sur le f a i t  que n o u s  n ' avons  j amais cru au soc i a -

l i s me  l é g a l i t ai r e , c ' est à d i r e  à la R e p u b l i que

all emande , que n o u s  a v o n s  t o uj o u r s "re m q ue  ce la

^a bo u t i r a it  à O u l l la u
au I I .  grâc e a H i t l e r ,  a

' 
Streseman n . à la S . d . N .  et a la  comp l a i sance ou
comp l i c i t é  de t o u s  l es  W . M .  ou E . P . G .l du m o n d e .

fl oue sommes, à la S.L.. dans  une  p o s it i o n

beau c oup  p lu s  f o rt e au p o i n t  de  v u e  déc i dé es et
d e s  p r é vi s i o n s  que  n o u s  av o n s  f a i t e s,  même q u e  la

"G a z e t t e" qui  est  t i m i d e  et q u i  l ' a é t é  pl u a en-
core,  il y a un an. au d é b u t du D e s a r m e m e n t .  Au-

j o u r d ' hu i il est d e v e n u  I n u t i l e  de m et t r e  des

gants en ra i s on  des  Bob.  C o u r v o i s i e r  ou C l . D P /

Par consé qu e n t  t a p o ns  à b r a s  r a c co u r c i s, non  seu-

l e me n t  en po l i t i q u e  ex t é r i e u r e  comme f a i t  E d . B .
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mais auss i  en p o l i t i q u e i n t é r i e u r e  où noua avons
exactement les même s avantages.

Ceci  d i t  pour  v o u s  exposer mon p o i n t  de v u e  et
l ' i d é e  qui m ' a pr i s e  d ' é c r i r e  l ' a r t i c l e  c i - j o i n t
que j e  serais content  de v o i r  p a r a î t r e  d e m a i n , HQ
lundi, si vous avez de la place.

Je me permet s de vous demander a u s s i ,  si vous
le voulez b i en ,  de ve i l l e r  quand c ' est poss ib l e
à oe que ma prose ne s ' é t a le pas sur le Journal
comme de la pâte à gâteau . Q u e s t i o n  de forme j ' en
conviens ,  maie J ' e s t i m e  qu 'un p ap i e r  perd beaucoup
du peu qu ' i l  c o nt i e n t  quand il n ' est m i s  en page.
Qu ant à la place,  dans ]e jour na l , vous savez que
oela m ' est b ien  égal.

Recevez , cher Mons ieur  Neuhaus.  mes s a l u t a t i o n s
les plus r espec tueuses  et les p lus  d é v o u é e s

Le moins qu'on puisse dire est
que M. de Dardel, à ce moment-là
déjà, tapait « à bras raccourcis » sur
ses adversaires... qui sont ses pa-
trons aujourd 'hui. Si ses lecteurs
sont rassurés quant à la fermeté de
ses opinions, tant mieux , mais au
moins pourrait-il avoir la pudeur

tion près puisque ces messieurs di-
sent un peu plus haut que l'activité
libérale de leur père n'a jamais été
démentie.

Ce qui nous intéresse bien davan-
tage , c'est l'explication de la volte-
face de M. Lucien de Dardel qui ,
de rédacteur de la «Suisse libérale»
a f ina lement passé à celle de la
« Sentinelle ».

Or sur ce point, la lettre qu'on
vien t  de lire est très peu précise.
Elle se born e à in voquer l'absence
d'un e atmosphè re li bérale dans les
jour na ux aut res que le quotidien
socialiste. Cette atmosphère, le
t rans fuge  l'au rait-il trouvée à la
« Sentinel le  » ? On ne va pas jus -
qu 'à l'affir mer après la liquidat ion
(la « stalinisation » pourrait-on
d ire ) de son rédacteur en chef , M.
Henri Jaquet.

Il semblerait en somme que c'est
une évolut ion naturelle, le cours nor-
mal des choses qui ont conduit M.
de Dardel de la droite à la gauche.
Or , celu i-ci avait pris parti avec une
te ll e netteté contre le socia lisme et
ses chefs que cette explication ne
peut être retenue.

Faut-il en apporter de nouvelles
preuves ?

Lors du procès de la Chaux-de-
Fond s, il a fait état du début de la
lett re de M. de Dardel écrite en 1933
à M. Neuhaus, souhaitant à celui-ci
de f êter lors d'un prochain anniver-
saire « la déconfiture publi que et
totale du citoyen Graber ». La suite
de cette lettre est elle aussi un docu-
ment  tout à fait révélateur. Nous la
reproduisons ci-dessous :

de ne pas pour suivre de sa rancune
ses anciens amis.

M. W.

(1) n s'agit de M. Ed. Bauer.
(2) Il s'agit de M. E.-P. Graber , actuel-

lement encore directeur politique de
la « Sentinelle ».

P.K.Z. fête
son 75nic anniversaire

Le 25 Juin, le vapeur « Llnth », riche-
ment pavoisé, accostait à Zurich et était
pris d'assaut par une grande foule
Joyeuse. Des banderoles mentionnaient :
« 75 ans PKZ ».

Le contact fut vite établi entre em-
ployés et ouvriers venus des fabriques et
des succursales de toute la Suisse.

Durant le banquet, M. Walter Burger ,
président du conseil d'administration,
exprima sa Joie de voir pour la première
fols la communauté PKZ réunie tout
entière. Il apprit à son auditoire que
PKZ emploie 1000 personnes et écoule
en moyenne 160,000 vêtements par an-
née. Un bal animé termina cette réu-
nion , puis les participants se séparèrent
en poussant de Joyeux vivats en l'hon-
neur de PKZ.

Communiqués
La journée
de M'ame Muche

— Est-ce que tu te paies un mo-
dèle unique ou bien un nom ?

LE LOCLE
Après l'incendie

(c) La population locloise ne se fait
pas faute de réconforter et d'aider les
36 sinistrés. Plusieurs familles ont dû
se séparer pour aller vivre qui chez un
parent , qui chez des amis. Quant aux
meubles, aux effets de lingerie, ils sont
provisoirement serrés dans des locaux ,
garages, entrepôts, mais tout cela a
souffert .  Une souscription publique a
déjà recueilli plus de 3500 fr. et l'Ar-
mée du Salut a installé ses marmites
comme à Noël.

La rue Bournot a été rendue à la
circulation, l'emploi d'une pelle méca-
nique ayant permis de déblayer rapi-
dement  l'amoncellement de poutres cal-
cinées et de déchets.

- SAINT-CLAUDE (Jura)
Va motocycliste

blessé m o r t e l l e m e n t
par une automobile

(c) M. Victor Lamberet, 30 ans , em-
ployé à la S.N. C. F. à Valfin-les-Saint-
Claude, vient de décéder à la clinique
Sainte-Anne où il était en traitement.

Il avait été heurté il y a quelques
jours par l'automobile d'un avocat de
Saint-Claude, alors qu'il se disposait à
prendre place comme passager, sur une
moto.

Le conducteur de la voiture tampon-
neuse a déclaré avoir été ébloui par
une voiture venant en sens inverse,
tous phares allumés.

Cultes du 8 juillet
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45, M* Roulin.
Temple du bas : 10 h. 15, M. Javet.
Ermitage : 10 h. 15, M. Junod.
Ma ladière : 10 h., M. Vivien.
Valangines : 10 h., M. Gygax (chœur de

Nyon).
Cadolles : 10 h., M. Méan.
Chaumont : 9 h. 45, M. Patton.
Serrières : 10 h., M. Laederach.
La Coudre : 10 h., M. Jeanjaquet.

20 h. 15, oul/te.
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 : Collé-

giale, 8 h. 45 ; Terreaux , Maladière et
Valangines, 9 h. ; Serrières, 8 h. 45 ;
la Coudre , 9 h.

Ecole du dimanche : Salle des conféren-
ces, Maison de paroisse et Valangines,
9 h.; Ermitage, 9 b. 15; Collégiale et
Maladière, 11 h. ; Serrières , 11 h. ;
Vauseyon, 8 h. 45 ; la Coudre, 8 h. 15
et 9 h. ; Monruz, 9 h.

DEUTSCHSPRACHIGB
REFORMIERTE KIRCH GEMEINDE

Temple du bas : 9 h., Predigt Pfr. Hlrt.
Mittlerer Konferenzsaal : 10 b. 30, Kin-

derlebre Pfr. Hlrt.
Kleiner Konferenzsaal : 10 b. 30, Sonn-

tagschule.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Peseux : 9 b., Predigt , Pfr. Jacobi.
Bevaix : 20 h., Predigt , Pfr. Jacobi.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise paroissiale : 7 h., messe ; 8 h.,

messe (sermon allemand ou Italien) ;
9 b., messe des enfants ; 10 h., grand-
messe. — Chapelle de Vauseyon : 8 h.,
messe ; 9 h. 30, messe. — Chapelle de
la Providence : 6 h., messe. — Hôpital
des Cadolles : 6 b., messe. — Chapelle
de la Coudre : 9 h., messe.
METHOD1STENKIRCHE.  — 9 h. 15,

Predigt V.T. Hasler.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. —

9 h. 30, culte et cène, M. Roger Chérix.
20 h., évangéllsatlon , M. Roger Cherlx.
— Colombier : 9 h. 45, M. G.-A. Maire.

EVANGEL1SCHE STADTM1SSION.  —
Neuchâtel : 15 h., Jugendbund ; 20 h.. 15,
Predigt.
Saint-Biaise : 9 h. 45, Predigt.
Colombier : 14 h. 30 , Predigt.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTE-
COTE , PESEUX.  — 9 h. 45, culte et
sainte cène, M. R. Durlg.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST ,
SCIENTISTE.  — Cultes : 9 h. 30, fran-
çais ; 10 b. 45, anglais. 9 h. 30, école du
dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 b. 30, culte.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE. — 9 h. 18.
culte.

T É M O I N S  DE JEHOVAH.  — 19 b. 45,
étude biblique.

ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES
SAINTS  DES DERNIERS JOURS.  —
9 b. 45, école du dimanche poux adultes
et enfants ; 17 h. 30, culte.

ARMÉE DU SALUT : 9 h. 15, réunion
de prière ; 9 h. 45, consécration d'en-
fants ; 11 b., réunion pour enfants ; 19
h. 45, réunion de salut.

ÉGLISE ADVENTISTE DU SEPTIÈME
JOUR . — Samedi : 9 h. 30, étude de la
Bible. 10.30, culte.

CULTES
DANS LES STATIONS D'ÉTÉ
Sous les auspices de l'ensemble des

Eglises romandes, des cultes protestants
en langue française seront célébrés pen-
dant les mois de juillet et août dans les
lieux de vUlégiature suivants :

VALAIS : Morglns, Champéry, Marécot-
tes, Pinhaut, la Fouly, Champex, Ver-
bier , Mayens-de-Sion , Evolène, les Hau-
dères , Zermatt, Saas-Pee , Saint-Luc,
Zlnal , Loèche-les-Balns.

BERNE ET OBERLAND : Adelboden ,
Wengen , Grindelwald, Spiez, Aeschl, In-
terlaken , la Lenk.

GRISONS:  Saint-Moritz.
Des affiches et des prospectus indi-

queront dans chaque station l'heure et
le lieu où se dérouleront ces services
religieux.

Le cardinal Mindszenty
est de nouveau en prison
On se souvient qu 'en juillet 1955, à

la veille dc la Conférence de Genève,
Radio-Budapest avait annoncé que le
cardinal Mmd'szen'ty, condamné à la
prison à vie , avait été mis en résidence
surveillée à la maison d'été de l'évêché
de Pecs. D'après urne agence allemande,
il vient d'être ramené en prison sous
forte escorte policière, alors que Mgr
Groesz s'efforçait d'obtenir sa libéra-
tion.

Celle-ci aurait pu lui être accordée
si le cardinal Mindszenty avait accepté
les conditions diu gouvernement com-
muniste.

Il lui était enjoint notamment d'ap-
prouver la nationalisation de toutes les
écoles confession nelles, la dissolution
des ordres et congrégations, l'éducation
de la jeunesse dans l'esprit dm marxis-
me, et de reconnaître le « Mouvement
des prêtres pour la paix > , créé par le
parti communiste. Le ca rdinal Minds-
zenity aurait également dû entériner la
nominal ion de prêtres progressistes
diams les plus hautes fonctions ecclé-
siastiques , ainsi que tous les autres
« accords » imposés A. l 'Eglise catholi-
que hongroise depuis son emprisonne-
ment.

Malgré toutes les souffrances physi-
ques et morales qu'il a dû supporter
au cours de son procès et de sa capti-
vité, le cardinal Mindszenty est demeu-
ré inébranlable. II a refusé de payer
sa liberté dn prix qu 'on exigeait.

Raffermissement boursier
Malgré la prolongation de la grève

dans la sidérurg ie, malgré l'inconnue
d' une nouvelle candidature d'Eisen-
hower à l'élection présidentielle de
cet automne, le marché de New-York
a repris énerg iquement son mouve-
ment de hausse. Les ordres d'achats
s'étant accumulés mercredi — Indé-
pendance Day — la réouverture du
marché , jeudi , enregistra des progres-
sions spectaculaires de certaines va-
leurs. Le groupe des p étroles et celui
des actions de l'industrie aéronautique
pro f i t en t  particulièrement d'achats
mass i f s .  Aux chimiques , le marché se
montre sélect i f  : Du Pont est délaissé
alors que Dow Chemical gagne sep t
dollars. Les services publics, les élec-
troniques et les titres de l 'industrie
automobile sont stationnaires, s o u f -
f ran t , eux aussi, de la grève des
aciéries.

Si la bourse de Paris est f e r m e , de
même que Francfort et Amsterdam,
le marché de Londres reste en marge
de la hausse générale.

En Suisse , la tendance à la hausse
est aussi mani fes te .  La rareté de l'o f -
f r e  a surtout pro f i t é  aux industriel-
les et aux chimiques. Les bancaires et
les assurances demeurent en général
stables. Parmi les omniums, Motor
Columbïts bénéf icie  des rumeurs d'une
prochaine augmentation de ¦ cap ital ;
Interhandel poursuit  son mouvement
ascendant. Nos f o n d s  f é d é r a u x  sont
inchangés. Irrégularité des emprunts
étrangers. . .

La haute autorité de la Commu-
nauté européenne du charbon et de
l'Acier, instituée en 1951 par le p lan
Schumann, groupant six Etats d'Eu-
rope occidentale , émet pour la pre-
mière f o i s  en Suisse un emprunt pu-
blic. Emis au pair , cet appel , d' un
montant de 50 millions de f rancs  aura
une durée de 18 ans , avec amortisse-
ments annuels dès la Sme année.

Parmi les billets étrangers, le dol-
lar canadien est plus f e r m e  et f a i t
nettement prime sur le dollar U.S.A .

E. D. B.

Indice des matières premières
calculé par la Société

de Banque Suisse
Base : 4me trimestre 1949 = 100

Produits agricoles et denrées colo-
niales : 95,4 (—1,4) ; textiles : 121,7
(—2,6) ; métaux : 160,5 (—0,9) ; pro-
duits divers : 139,7 (+0 ,2).

Indice total nu 3 juillet : 133,0 contre
134,1 an 27 Juin 1956.

La semaine financière

BRÉSIL
I*es « Grands »

de l'industrie chimique suisse
vont installer nn fabrique

à Resende
Le bureau commerclai du gouverne-

ment brésilien en Suisse annonce que
les maisons Sandoz , Clba et Geigy de
Bâle , vont installer conjointement une
grande fabrique de produits chimiques ,
dans la région de Resende, dans l'Etat
de Rto-de-Janeiro. Cette fabrique por-
tera la raison sociale de « Companhla
Industrlas Guimlcas Resende S. A. » et
sera sans aucun doute la plus impor-
tante entreprise de ce genre en Améri-
que du Sud.

Cette usine, dont la construction sera
mise en chantier dès 1957 , commencera
à produire en 1959 avec une capacité
annuelle de début évaluée approxima-
tivement à 300 tonnes d'aniline et 150
tonnes de produits chimiques de base
destinés aux industries pharmaceutiques
et à la tannerie. Ce projet est particu-
lièrement intéressant pour le BrésU du
fait qu 'U permettra de contribuer au
relèvement d'une région Jadis prospère.
Resende fut en effet , du temps de l'Em-
pire brésilien, un grand centre de cul-
ture caféière, mais celle-ci a été aban-
donnée en raison de l'épuisement des
terres. '

( C O U R S  D B C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 5 Juillet 6 Juillet

1 Mi % Féd. 1945 déc. 102 Vi 102.— d
g % % Péd. 1946 avr. 100.80 100.80
g % Féd. 1949 . . . 98.40 d 98.— d
2 94 % Féd. 1954 mars 94.40 94.50
g % Féd. 1955 Juin 98.10 98.10
i % O.F.F. 1938 . . 98% 98.40

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 855.— d 855.— d
Union Bques Suisses 1570.— 1580.—
Société Banque Suisse 1295.—• 12S1.—
Crédit Suisse . . . . .  1360.— 1360.—
Electro-Watt 1437.— 1420.—
Interhandel 1530.— 1510.—
Motor-Columbus . . . 1250.— 1240.—
8-AM.Ot. série I . . . . 97 Vi d 97 Vi
Indeleo 680.— 684.—
Italo-Sulsse 254.— 254 Vi
Réassurances Zurich .10300.— 10300.—
Winterthour Acold. . 1012.— 1010.—
Zurich Accidents . . 5400.— 5420.—
Aar et Tessln . . . .  1130.— 1130.—
Saurer 1200.— d 1215.—
Aluminium 4150.— 4100.—
Bally 1160.— 1,157.— d
Brown Boveri 2070.— 2070.—
Fischer 1450.— 1450.—
Lonza io85.— 1105.—
Nestlé Alimentana . 2595.— 2620—
Sulzer 2640.— 2640.—
Baltimore . . . . . .  207.— 207 %Canadien Pacifie . . .  138  ̂ 138 ^Pennsylvanie 103 1 j  103 %
Italo-Argentlna . . . .  32 % 33 —
Royal Dutch Cy . . . 908.— 931—
Sodeo 53 % 54.—
Stand. OH New-Jersey 248.— 252 Vi
Union Carbide . . . .  543.— 550.—
American Tel . & Tel . 775.— 777 
Du Pont de Nemours 910.— 923^ 
Eastman Kodak . . , 39g.—, 4ôo! 
General Electrlo . . . 265.— 265.—
General Foods . . . .  204.— 205.—
General Motors . . . .  193.— 194 
International Nickel . 430.— 429 %
Internation. Paper Co 590.— 599.—
Kennecott 529.— 532.—
Montgomery Warfi . . 180 Vi 180.—
National Distillera . . 111 V4 1U2.—
Allumettes B 54.— d 55.—
U. States Steel . . . .  248.— 251 Vi
P.W. Woolworth Co. . 199.— 202.—

BALE
ACTIONS

Clba 4750.— 4755.—
Schappe 710.— 700.— d
Sandoz 4645.— 4660—
Geigy nom 5400.— 5400.—
Hoffm.-La Roche(b.J.) 12100.— 12125.—

LALSANÏVE
ACTIONS

B.O Vaudoise 900.— d 900.— d
Crédit F. Vaudois . . 882.— 880.— d
Romande d'Electricité 553.— 559.—
Ateliers constr. Vevey 653.— d 655.— d
La Suisse Vie (b. J.)
La Suisse Accidents . 6800.— d 5800.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 183.— 183.—
Aramayo 30.— d 30.— d
Chartered 40.— d 41.—, d
Charmilles (Atel . de) 920.—. 925.—
Physique porteur . . . 600.— 600.—
Sécheron porteur . . 700.— 705.—
8.KJ 203.— d 205 —

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Télévisions Electronics 13.23

Bourse de Nenchâtel
AWEIONS 5 Juillet 6 Juillet

Banque Nationale . . 700.— d 700.— d
Crédit Fonc. Neuohât. 750.— d 750.— d
La Neuchâteloise as. g. 1730.— d 1730.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 250.— d 250.— d
Câbles élec. Cortaillod 14800.— d 15300.—
Câb. et Tréf . Cossonay 4150.— d 4150.— d
Chaux et oim. Suis. r . 2600.—¦ d 2625.— d
Ed. Dubied & Ole S.A. 1825.— d 1850.—
edment Portland . . . 5600.— d 5600.— d
Etablissent Perrenoud 535.— d 535.—, d
Suchard Hol. S.A. «A» 375.— d 375.— d
Suchard Hol . S.A. «B» 1880.— d 1900.—
Tramways Neuohâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS . .. . . . .  ,v„,
Etat Neuchât. 2Vi 1982 102.25 d 102.75 Jë?
Etat Neuchât. SVi 1945 100.50 d 101.—
Etat Neuchât. 3% 1949 100.50 d 100.75 d
Pom. Neuoh. 3V4 1947 99.50 d 99.50 d
Com. Neuoh. 3% 1981 96.50 d 96.50 d
Gh.-de-Fonds 4% 1931 101.— d 101.—
Le Locle SVi 1947 101.— d 101.— A
Câb Cortall . 4% 1948 101.— d 101.— d
Porc. m. Cbât . 3V4 1951 97.50 d 97.50 d
Elec. Neuohât. 3% 1961 95.50 d 95.50 d
Tram. Neuoh. 3V4 1946 100.50 d 100.50 d
Choeol. Klaus SVi 1988 99.50 d 99.50 d
Paillard S.A. 3V4% 1948 98.— d 98.25 d
Suchard Hold. 3 V, 1953 98.— d 98.— d
Tabacs N.-Ser. SVi 1950 99.— d 99.— d

Taux d'esoompte Banque National» l % %

Billets de banque étrange*!
du 6 Juillet 1956

AebBt VMM
France . . . . . .  1.04 1.09
D.S.A 4.26 4.30
Angleterre 1H-65 1,1.85
Belgique 8.45 8.65
Hollande 110.50 113.—
Italie —.66 Vi —-69 V>
Allemagne 100.— 102.50
Autriche . . . ~ . 16.30 16.70
Espagne . . . . • 9.55 9.90
Portugal 14.70 15.20

B O U R S E

Marché libre de I'«r
Pièces suisses 32.25/33.28
françaises . . . . . . .  34.25/35.25
anglaises 43.-/44.26
américaines 8.50/8.80
lingots 4800.—/4860.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise
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ETATS-UNIS

L'attorney générai (ministre de la Jus-
tice), M. Herbert Brownell , a annoncé
mercredi que le département de la jus-
tice se préparait , en vertu de la loi
antltrust, à Intenter un procès à la
compagnie « General Motors » , la plus
grande société de construction d'auto-
mobUes du monde.

La « General Motors » est accusée de
monopoliser , aux Etats-Unis, le marché
des autobus et des autocars.

Le département de la justice
va intenter un procès

à la « General Motors »

CHINE COMMUNISTE

Le gouvernement de Pékin a annoncé
jeudi des augmentations de salaires de
14,5 % en moyenne, avec effet rétroactif
au ler avril. Selon l'agence « Chine nou-
velle », 18 millions de travailleurs en
bénéficieront. La hausse la plus impor-
tante concerne les ouvriers de l'Industrie
lourde , les savants et d'autres spécia-
listes.

Augmentation des salaires

UNION SOVIÉTIQUE

L'échec du plan dmat dans ia pro-
duction sidérurgique, depuis le début de
l'aminée, malgré un certain accroissement
de la production par rapport à l'an-
née dernière, est dénoncé par les « Izves-
tla », dans un éditorlal. Le Journal pré-
cise que le déficit dans les laminés dé-
passe plusieurs centaines de milUers de
tonnes et U ajoute que cette dette s'est
accumulée systématiquement pendant
plusieurs mois, affectant la production
de la fonte, de l'acier et des laminés,
principalement dans les usines du sud
du pays.

Les « Izvesola » citent comme raisons a
ces retards le manque de livraison da
plusieurs centaines de milliers de ton-
nes de coke par les charbonnages du
Donetz et le retard dans la mise en
service des nouveaux équipement prévus
à haut rendement. EUes estiment tou-
tefois que la cause principale est la
mauvaise organisation, la mauvaise utili-
sation des machines et les pannes fré-
quentes. Et les « Izvestla » lancent un
appel à tous les métallos afin de liqui-
der au plus vite « tout retard dans le
programme de la production et l'infrac-
tion à la discipline de la planification de
l'Etat qui portent un grand préjudice à
l'économie nationale ».

ALLEMAGNE OCCIDENTALE
Réduction fiscale

Le parlement fédérai allemand a adop-
té jeudi, en deuxième et troisième lec-
tures, le programme de réduction des
impôts présenté par la coalition gouver-
nementale. Cette réduction allégera les
contribuables d'um montant annuel de
2 ,7 milliards de marks.

La réforme fiscale prévolt notamment
une réduction générale des tarifs des
impôts sur le produit du travaU et sur
le revenu. La loi sera tout d'abord en
vigueur Jusqu 'en 1958. Les sociaux-dé-
mocrates et le parti des réfugiés, dont
les propositions d'amendement visant
une plus forte réduction,p ont été tou-
tes rejetées, ont voté contre.

Echec du plan d'Etat dans la
production sidérurgique
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I LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE S
J DIRECTION A CRÉMAILLÈRE $g
'», précise et inusable \fc°

S FREINS DE TRÈS GRAND DIAMÈTRE Ŝ
N 17 % supérieurs à la moyenne ' ^S

jjj CONFORT CARROSSERIE g
K Quatre grandes portes ^S; Sièges avant individuels , souples, galbés, et réglables SJtf
S séparément Ijo
j  TRANSFORMABLES EN COUCHETTES g
M . . . . .  5*
j^ Chauf f age , dég ivrage, climatisation SS
j > Lave-glace du pare-brise ttt?
», Roue de secours accessible &°
? sans sortir les bagages Lo

I SÉCURITÉ ET LONGÉVITÉ S
Jj DE LA MÉCANIQUE |
«S Chemises de cylindres ultra-dures jp
5 Interchangeables pour revision à prix réduit >Sû

| MOTEUR SUPER-CARRÉ 75 X 73 j
P Course réduite, usure moindre 2?
Si S»
6 Culasse en Alpax, aucun auto-allumage 

^& Soupapes en tête opposées, solution des moteurs . JS?
j , de course, mais à commande simplif iée <&$
& Rendement élevé 45 CV pour 7 CV impôt *»?
& Consommation réduite : 7,5 à 9 litres *$jS
& Quatre vitesses, toutes synchronisées 

^& même la première. Facilité de conduite accrue , surtout ^{f
S, en montagne , sur les parcours accidentés et en ville. i^o

S Economie sensible d'essence grâce à la quatrième °J»
|̂  surmultipliée Ŝ
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RAYON DE BRAQUAGE TRÈ S RÉDUIT 1

& La voiture peut tourner sur place dans un cercle de neuf fcj?
g mètres de diamètre , soit 25 % plus court que la plupart 25
Si des voitures similaires. SR

», Cric spécial rapide Peugeot 
^5 pour les changements de roues »S

>Ss «•&
| Toujours prête à assurer un service B
â rapide, régulier et économique, sans S
6 défaillances , sans risques ni fatigue 

^
 ̂

pour les voyageurs, telle est la jssste 
^^> réputation que plus de 

500,000 usagers ^
$ ont faite à la 203. ^
si Pas de gaspillage de temps ni d'argent avec une k
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m . SSS Venez vous aussi la voir et l'essay er : ^°
S GARAGE DU LITTORAL - NEUCHÂTEL - J.-L. SEGESSEMANN g
JJ Tél . 5 26 38. Au début de la nouvelle route des Falai=< > r 5J*
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Nous exposons actuellement les modèles les plus nouveaux : PePuis 'r.015 générations , iM f»miii« s»tu« mâSÊMfonl confiance a la Maison Pfister Ameubla- i mirt̂ W*
11
^ 1 î M Si™5BBt»_.

• 200 beaux ameublements pour deux pièces , de Fr. 1490.— à Fr. 8000.—. ments S. A. S"*Jfc rs^^^SSSfî î Ŝ ^S^̂  ̂I 
Fs?T«T^H

'̂ ^fififcfcfc .
• 250 chambres h coucher el studios , en majorité exclusiv i tés Pfister. H*Mi îSSSSl̂ S^m̂^̂ ^m^0W^^̂  ̂ 'ÉSwïk W - '' - "̂ "

• 300 modèles de meubles rembourrés de nos propres aiel iers el particulièrement _̂ _̂ ^-gg^SS>^^^^^  |1 Bfr'|IBP f̂-lB 
ff g
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Livraison franco domicile , entreposage graluit , 10 années de garantie par contrat. jf Hâ«Ĵ Swlî ^̂ ^

BSip 

l̂ fc M& ^̂Ŝ SSliiMii l̂MllJt ' ^ï"! '" ^̂  ̂ "̂  " ̂  ̂ f̂ ^R B̂ H'̂ ''^̂ --^"3K~"*̂ B *

SERVICE D'AUTOMOBILES GRATUIT POUR LE CENTRE DU MEUBLE de la Suisse à SUHR près d'Aarau
ou' conseillons à tous ceux qui désirent faire leur choix dans noire exposition, la plus A\ZI« AIIY « MOTODKf ç ,* • P,„I;U, j  . i L ¦ _r • • _ •• n

9'ar,d« j  i i u n J i J ¦ -i • . _i • • INSCRIPTIONS : à l'entrée de l'établissement, AVIS AUX " MOTORI5E5 » • Profilez de votre prochain samedi après-midi ou d'une3 IQB et la plus belle de notre pays, de s assurer sans relard, par ecril, de vive voix , . . .,
Ou nar (AU*,!, J i i unvAre .- DATII IT • i j  IIFHftHATEl TfirroailY 7 excursion de vacances pour visiter le grand centre du meuble de la Suisse , à Suhr," Par téléphone, des places pour le VOYAGE GRATUIT qui les amènera au rendez-vous nCUvil A I CL; I CI ICClUA I
** amateurs de meubles. Ouvert chaque jour sans interruption de 8 h. à 18 h. 30, Tél. (038) 5 79 14 

qUe V°US Pouvez a"e',ndre en P™ de temps. Vous pourrez faire le plein d'essence
e samedi jusqu 'à 17 heures. en cas d'achat de Fr. 1000.— ou plus.

Fiancés et autres amateurs de meubles ! Saisissez la première occasion (une demi-journée libre suffit) pour faire une tournée unique en son genre et qui ne peut manquer
de vous intéresser
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très mode , en tricot pur coton , enco- C j  ̂  
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noir/blanc 5-7 ^  ̂ «.... ^̂ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ i 11 1/ W 1 il
bleu/blanc 8-9 26.50

FAITES-VOUS PRÉSENTER CES MODÈLES SANS ENGAGEMENT
ILS VOUS EMBALLERONT
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DAWA-GEL J  ̂ DAWA-GEL résout le problème de

• 
Gélifiant à base végétale «t 2^ vos confitures 

de 
manière

sans arrière-goû t ^Bksh
Aj SSÊmh merveilleusement simple !
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Regard en coulisse sur les petits côtés
du grand monde de la diplomatie

Récep tions et dîners sont un travail dur et ingrat p our un dip lomate

Exception faite des grandes cap i-
tales , comme Washington , Londres
et Paris , où la vie internationale
est réellement intense , les di plo-
mates « en poste », c'est-à-dire hors
de la « centrale » ne se tuent , en
général , pas de travail. Dans un
pays « diplomatiquement secondai-
re », en pouvait  voir , il y a quel-
que temps, sur la porte d' une
légation étrangère , l'écriteau sui-
vant : « Heure d'office : de 11 h.
à midi ». En outre, les membres
de ce clan exclusif et envié jouis-
sent tle nombreux privilèges , fré-
quentent  la .haute société , sont tou-
jours bien vus dans les grands
salons et cela contr ibue» à créer
l'opinion qu'ils ont une vie fort
plaisante.

Un diplomate n'est jamais
entièrement libre

Ce n'est vrai qu 'en partie. Bien
des diff icul tés  sc dressent sur leur
chemin. Ainsi , par exemple, s'il n 'a
pas besoin de s'éreinter , un di plo-
mate n 'est jamais entièrement libre.
Une dépêche chiffrée  urgente , un
événement inattendu , une informa-
tion secrète peuvent l'obliger à re-
tourner au bureau à minui t , comme
à cinq heures du matin. De plus ,
il doit tenir son rang, jouer —
avec plus ou moins de succès —
le « grand seigneur ». Ce n 'est pas
toujours commode. Dans certains
pays , comme en Italie , la popu-
lation af f i rme que le « CD. » sur
les voitures automobiles c'est l'abré-
viation de « costa dopp io » (coûte
le double), c'est-à-dire que « ces

messieurs les diplomates » ont le
devoir de payer des prix redoublés.

D'ailleurs, à l'exception des gens
personnellement riches , les préoc-
cupations économi ques jouent dans
cette vie apparemment brillante un
rôle fort important.  On est très mal
pay é dans les centrales , il faut donc
arriver au plus vite à occuper un
poste dans une ambassade ou une
légation à l'étranger. Elles ne sont
pourtant pas d'importance égale.
Aussi s'agit-il d'être nommé dans
l'une des meilleures. Puis , il faut
« avancer », c'est-à-dire représenter
son pays avec succès, donner des
preuves d'une parfai te  connaissan-
ce de l'atmosp hère locale et être
toujours bien informé sur les évé-
nements en cours.

Du talent et de l'argent...
Cela exige du talent et aussi de

l'argent. Récemment , M. Foster
Dulles demanda que les sommes
destinées aux frais de représenta-
tion de la di plomatie des Etats-
Unis soient doublées. Car — disait-
il en substance —¦ sur les parquets
des salons ou auprès d'une table
bien servie un di p lomate accom-
plit la majeure partie de son tra-
vail et y obtient les meilleurs ré-
sultats. Le secrétaire d'Etat améri-
cain ajouta encore : « Pour beau-
coup de gens dîners , déjeuners , ré-
ceptions , ne sont qu 'un plaisir.
Pour un diplomate ils représentent
un dur travail , d'autant plus ingrat
qu 'il lui faut garder le sourire et
feindre de s'amuser. »

Dans ce domaine il y a bien des
complications , le protocole étant
chose presque immuable. Par

exemp le , dans les pays qui ont des
relations di plomatiques avec le
Vatican , lc Nonce est toujours
doyen du corps diplomatique. C'est
lui  qui parle officiellement au nom
de ce dernier. Cela peut quel que-
fois avoir une importance considé-
rable. Lorsque, en décembre 1944,
Mgr Roncalli fut nommé Nonce à
Paris, il dut partir en toute hâte ct

Talleyrand , auquel , dans un dîner
officiel à Londres , on avait donné
une place qu 'il jugeait incompatible
avec son rang, dit à haute voix :
«Oh ! cela ne fait rien. La première
place est toujours celle qu 'occupe le

représentant de la France ».

par avion , afin d'être présent quand
le général de Gaulle recevrait le
corps diplomatique. Sinon , l'ambas-
sadeur des Soviets , doyen à titre
d'ancienneté,  aurait  dû prononcer
le discours d'usage , ce qui — à cet-
te époque — était considéré comme
fort indésirable.

Les servitudes du protocole
Le fait d'être traité avec les hon-

neurs dus au rang joua — et joue
toujours — dans ce monde fermé
un rôle uni que. Déj à en 1661, lors-
que le nouvel ambassadeur de
Suède en Angleterre présentait ses
lettres de créance , un cortège de
carrosses diplomatiques devait ,
après la cérémonie, suivre sa voi-
ture. Or , voulant emp êcher les
Français de passer avant eux , les
Espagnols s'élancèrent épée au
poing, tuèrent un cocher , blessè-
rent et jetèrent par terre quelques
autres. Evidemment , de nos jours ,
personne ne pense p lus à des pro-
testations aussi violentes , mais les
questions touchant la préséance de-
meurent brûlantes.

Surtout — chose étrange —
quand ils s'agit cle dîners ou de
banquets. On connaît le cas de cet
ambassadeur d'Espagne qui , con-
vaincu que la place qui lui fut
accordée à table ne répondait pas
à sa dignité , s'éloigna de quelques
pas ct demeura debout , créant le
plus grand embarras. Se trouvant
dans une situation analogue , et no-
tamment placé à la gauche , et non
à la droite de la maîtresse de mai-
son , où était assis un marquis fran-
çais, un ambassadeur de Grande-
Bretagne fit  preuve de plus de fi-
nesse. Vers la fin du repas, il
s'adressa , en effet , au jeune aristo-
crate, le remerciant d'avoir si bien
représenté Sa Majesté britanni que.

Bons mots !
Un autre exemp le de bons mots

habiles fut fourni par un ambassa-
deur d'Italie à Bruxelles. Au cours
d'un banquet , donné en province ,
le général commandant de la garni-
son locale , prononça un discours
en l 'honneur du di p lomate , le nom-
mant  toutefois « consul d'Italie ».
L'ambassadeur ré pondit avec la
plus grande amabil i té , appelant le
général - « capitaine ». Talleyrand ,
auquel , à l'occasion d'un dîner  offi-
ciel à Londres , on destina une
place qu 'il considérait comme in-
compatible avec son rang, dit à
haute voix , afin de se faire en-
tendre de tous : « Oh ! cela ne fait
rien ! La première place est tou-
jours celle qu 'occupe le représen-
tant de la France. »

La diplomatie papale est connue
pour son habileté, la perfection de

Visite protocolaire du nouvel an. L'ambassadeur et le chef d'Etat sont tout
sourire et obéissent aux règles immuables du protocole. (M. Max Petit-
pierre , président de la Confédération , et l'ambassadeur de France,

M. H. Hoppenot , en 1950.)

ses allusions délicates et la finesse
dans tous les domaines de son
activité , donc aussi dans celle con-
cernant le protocole. Lorsqu'un
chef d'Etat arrive au Vatican et
se rend dans la basilique de Saint-
Pierre , on place devant la cha-
pelle de la confession un coussin
rouge , pour qu 'il puisse s'agenouil-
ler dessus , et au autre sur le mar-
bre de la balustrade , af in qu'il y
appuie ses bras. Quand il s'agit
d' un chef de gouvernement , ces
coussins sont de couleur jaune. Or ,
en 1944 , le général de Gaulle vint
au Vatican. Le moment était déli-
cat. S'agissait-il d'un chef d'Etat ?
ou d' un chef de gouvernement ?
Sans répondre à cette question
épineuse , on posa devant la « Con-
fession » un coussin rouge , l'autre
jaune.

Connaissance du terrain
La connaissance du terrain , où il

se trouve , est. de première impor-
tance pour un di plomate. A ce pro-
pos , il faut citer la phrase d'un
vieil ambassadeur près le Saint-
Siège. Une femme de di plomate , ré-
sidant au Vatican durant la guerre ,
lui demanda d'un ton ennuyé :
« Mais que peut-on faire au Vati-

can ?»  Le di p lomate répondit :
« Madame , au Vatican on peut tout
faire. Seulement , les premières ein-.
quantes années, il faut le faire en
fraude. » « Et ensuite ?»  « Ensuite,
Madame , c'est une tradition. »

Un « jugement psychologi que »
exact permet à un diplomate de
gagner même là où tout semblait
perdu. Un ambassadeur en train
de négocier un Concordat fort
comp lexe , mais à la conclusion du-
quel son gouvernement tenait beau-
coup, se trouva , un jour , à en dis-
cuter les clauses avec Pie XI lui-
même. L'ambassadeur ne voulant
pas céder devant les arguments du
pape , celui-ci — connu pour son
caractère dynami que — frappa la
table du poing et s'écria : « Alors
je romps les pourparlers ! »

Le saint-père s'étant levé , le di-
plomate aurait  dû l'aire de même et
prendre congé. Pourtant , il ne bou-
gea pas , comptant que la temp ête
s'apaiserai t d'elle-même. Du point
de vue protocolaire , il risquait gros,
mais il ne se trompa point : Pie XI
fit quelques pas , sourit , retourna à
son fauteuil et reprit la conversa-
tion. Le Concordat fut signé.

(A suivre.)
M.-I. CORT.

OSCAR EBERLE
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Un homme i
de théâtre n 'est p las : '

pour qui le théâtre était une fête que le peup le se donne à lui-même
Certaines vies ressemblent à des

routes droites et elles sont couron-
nées par une fin qui les ennoblit.
Après avoir voué au théâtre trente
ans rie patiente f idé l i t é , le metteur
en scène Oscar Eberlé est mort en
plein travail , alors cru'il dirigeait des
répétitions à Altdorf.

Brièvement , les journaux de Suis-
se romande ont retracé les étapes de
re long effort  ; ils ont rappelé les
BUOcàs d'Eberlé : le Festival de l'Ex-
position de Zurich, le « Théâtre clu
Monde » de Calderon sur le parvis
de l'église abbatiale d'Einsiedeln , la
Fête des vignerons. Mais cette vie
exemplaire mérite une piété plus
attentive , car elle est l'honneur d' un
pays et les leçons qu 'elle inspire de-
vraient avoir d'heureux résultats.

Ceux qui abordaient Eberlé pour
la. première fois éta ient déconcertés.
Dans ce regard un peu myope , ce
visage trop calme qu 'encadrait une
barbe sagement ta i l lée ,  ces gest es
lents , on ne retrouvait pas l'image
classique du metteur  en scène. Etait-
ce un intellectuel égaré sur les plan-
ches ou un petit bourgeois sans ho-
rizon ?

Cependant on découvrait aussitôt,
qu 'une force paisible l 'habitait  et
que, sa sérénité éta i t  radioact ive.
Ma is on ne devait pas tout à fai t
le compter parmi nos contempo-
rains : en effet , malgré son complet
veston , Osca r Eberlé était un hom-
me du moyen âge. Il aurait pu être
l'ami de Jean Bodel d'Arras ou
d'Arnould Greban , celui des auteurs
anonymes de « Iedermann ».

Comme un destin malencontreux
l'a fait ,  naître cinq siècles trnn tard ,
à une époque qui ne bât i t  plus cle
cathédrales , et qui ne joue plus cle
mystères, il voit ,  dans le théâtre une
fête que le peuple se, donne à lui-
même, une cérémonie qui mobilise
toute une ville.

Sans doute Péguy aurai t- i l  a imé
cet homme, bien qu 'il  fût,  un Herr
Doktor , car Eberlé était  for tement
enraciné. Pour lui le mot « popu-
laire » s ign i f i a i t  une noblesse et non
pas une dégradation. Dès lors le
théâtre n'apparaissait plus com ne
un luxe réservé à l' aristocrati e de
l'argent et de la cul ture , mais com-
me un geste de la vie quot id ienne ,
un témoignage de foi et cle civisme.

Comme les auteurs du moyen âge,
Eberl é c hoisissait ses interprètes
parmi  les amateurs et l' authent ici té
d'un spectacle lui importait davan-
tage que sa perfection technique. Si
le théâtre suisse ne peut rivaliser
avec celui des grandes capitales ,
il est un domaine dans lequel , pen-
sait-il , il affirme son originalité :
celui des fêtes - et des spectacles à

Oscar Eberlé

grand déploiement.  C'est, pourquoi
il installait ses tréteaux en plein air ,
sur les places publiques, devan t les
cathédrales.

Sans doute ce style qui retrouve
la naïveté des origines ne représen-
te-t-il qu 'un des aspects possibles
d'un art , mais il le rattache à la
cité , il perpétue une tradition, il
af f i rme enfin que le théâtre n'est
pas un acte gratuit. Dans une épo-
que où les activités de l' esprit appa-
raissent déracinées , il est heureux
que certains hommes s'appuient sur
la terre qui les nourrit.

Il faut dire enfin la patience
d'Eberlé et cette certitude intérieu-
re qui finit par vaincre tous les
obstacles. Les habitants d'Einsiedeln
n 'ont pas voulu jouer toutes les an-
nées le « Théâtre clu Monde ». Ils
ont même signifié au metteur en
scène qu 'ils étaient fatigués. S'ils
ont repris leur rôle après une in-
terrup tion qui inquiétai t  les amis
du théâtre , c'est qu 'Oscar Eberlé gar-
dait la foi.

Certains critiquée se penchent sou-
vent sur le théâtre malade . Ils lui
administrent  divers remèdes, mais
ce dernier ne peut être guéri ni par
des manifestes ni par des subven-
tions. Il a. besoin d'hommes: Tran-
quillement. Eberlé a v a i t  donné sa
vie au théâtre. Nous lui en sommes
reconnaissants. ___

Jean KIKHL,.

Le Festival international de Lausanne
s'est terminé brillamment
par les «Noces de Figaro »

( D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )

Figaro , après moult p ér ip éties; s est
marie mardi et mercredi so ir dans
la magn i f ique  salle de Beaulieu. Les
« Noces de Fig aro » consti tu aient la
dernière mani fes t a t ion  du Festival in-
ternational de L ausanne , premier  du
nom , et on peut dire que ce. point  f i -
nal f u t  un f e u  d' ar t i f ice .  Certes , Mo-
zart a ses servants passionnés qui
courent d' un fes t ival  à l 'autre et qui
ne manqueront pa s de comparer les
t Noces » d'Aix-en-Provence , de Salz-
bourg ou de Wiesbaden à celles de la
cap itale vaudoise. (L' op éra a été don-
né aussi à Genève avec la même di-
rection et la même distr ibution.) Ils
diront ce qui p échait et peut-être ce
qui était à leur convenance. Pour
nous , qui n'avions pas encore vu les
< Noces » sur la scène , nous n'avons
qu 'à exprimer notre joie , notre p lai-
sir extrême d' avoir pu ainsi part icip er
à la p lénitude de la mélodie mozar
tienne.

C' est bien le triomp he de la mélo-
die dans cet op éra. Mozart y montre
son aisance souveraine , il joue , et le
prodi ge s 'accomplit à chaque repré -
sentation : ce qui semblerait fac i l i t e
est en réalité un art sup érieur , cet
art qui f a i t  d' un livret ins igni f iant ,
contant le succès de l' amour conjugal
aux dépens du libertinage , te support
d' une, musi qe qui est un chef-d ' œuvre.
A près chaque réc i ta t i f ,  un air nait ,
se déve loppe , nous enveloppe et nous
ravit. Airs célèbres , mul t i p liés par la
radio et par le disque, et qu 'on cnltnd
e n f i n  dans une salle et dont on goûte
le charme et la grâce. Les habitués des

scènes lyriques compareront les inter-
prétations.  Ce, que nous ne pourrions
fa i r e ,  car comme scène lyri que à Neu-
châlel...

Le spectacle de Beaulieu f u t , à notre
sentiment , des j i lus délectables. Les
rôles de Suzanne , du comte el de Figar o
étaient tenus par d 'admirables chan-
teurs et comédiens : Mme Rita Slreich ,
au soprano pur  et au jeu esp iègle , Paul
S c h œ ff l e r , noble baryton , ct Erich Kunz ,
à l' admirable autorité et à la voix par-
fa i t e .  Mme Hilde Zadek , dans le rôle
dc la comtesse , eut des moments émou-
vants , alors que M. Aloïs Pernerstorfer
lomposa un Jlartholo p lein de rondeur.
Le d i f f i c i l e  rôle de Chérubin était dé-
volu à Mme.  Hanna Lu dwig ; ce serait
trop dire qu 'elle le maîtrisa complè-
tement , comme chanteuse et comme co-
médienne. Au pup itre de la direction ,
on app laudit M. Ileinrich Hollreiser ,
chef d' orchestre de l'Op éra de Vienne ,
qui sut i n s u f f l e r  à l 'Orchestre de la
Suisse romande enthousiasme , précision
¦t grâce.

Côté décors et costumes , rien de bien
nig inal. On était loin des costumes et
lu décor de Bria 'nchon pour Marivaux ,
¦'t même très loin , un demi-siècle en
tout cas. Mais peut-on en vouloir aux
organisateurs d'avoir voulu mettre l'uc-
¦ent sur l'interprétation , essenticlle-
vent ?

Ainsi se clôt ce Festival de Lausanne
fu i  avait attiré un certain nombre de
Neuchâte lois. Beaulieu devient la gran-
de scène théâtrale el chorégrap hi que de
la Romandie orientale , dont nous
sommes.

D. Bo.

L'Allemagne occidentale souffre
d'une pénurie de savants,

S I G N E  D E S  T E M P S . . .

dans le domaine de la recherche nucléaire surtout
De notre correspondant pour les

a f f a i r e s  allemandes :
Le « Bundestag » vient cle consa-

crer un débat à un sujet du plus
haut  intérêt : le manqué de person-
nel qualifié , sorti des universités et
des hautes écoles techni ques , dont
souffrent  actuellement les services
cle recherche privés et officiels de
la République fédérale. Le pays de.s
« lierr Doktôr » et des « Herr Pro-
fesser » manquant d'universitaires
qualifiés pour ses laboratoires... Qui
eût pu prévoir cela , il y a quelques
années seulement ?

Le fait est pourtant  contrôlable
et ses causes faciles à déterminer :
sous le régime nazi tout l'effort clu
pays était orienté vers la guerre
froidement envisagée ; on vouait
plus de soin à préparer une jeu-
nesse physiquement apte à sc bat-
tre qu'une jeunesse porteuse cle di-
plômes et de titres universitaires.
D' autre part , l'élimination des juifs
contribua largement à appauvrir
l'élite intellectuelle et scientifique
du pays. Enf in  les restrictions im-
posées par les Alliés aux recherches
des savants allemands , à la fin clu
conflit , et l'effort fait  pour amener
les meilleurs d'entre eux à s'expa-
trier , en Amérique ct en Russie no-
tamment , creusèrent des vicies dont
on s'aperçoit aujourd'hui qu 'ils sont
extrêmement difficiles à combler ,
dans le domaine de la recherche
nucléaire surtout.

Bes chiffres
Des chiffres très intéressants fu-

rent donnés lors du débat au « Bun-
destag », en particulier par le mi-
nistre de l'intérieur Schrôder. L'on
apprit  notamment  cpie l 'Allemagne
occidentale consacre un milliard ch
marks annuellement à la recherche
scientifique , dont la moitié est four
nie par l'Etat central et les « Lan
der » et l'autre par l'industrie pri
vée, alors que l'Angleterre consa-
cre au même but deux milliards
et les Etats-Unis vingt. Les haute:
écoles techniques , faute de moyens ,
ne peuvent accuei l l i r  que le tier s
environ des candidats , ce cpii éli-
mine  d'emblée des éléments cle va-
leur, Pour les c inquante  millions

d'habitants de la République fédé-
rale, y compris Berlin-Ouest , 13.000
jeunes gens seulement se vouent aux
études sup érieures clans le domaine
de la mécanique et de l'électro-
techni que. Dans la République po-
pulaire voisine, trois fois moins
peup lée, ils sont 10.000...

Des reproches ont été formulés
à ce sujet contre le gouvernement ,
qui ne se préoccuperait pas suffi-
samment cle soutenir de ses deniers
les éléments qualifiés cle la jeunes-
se ; le 17 % seulement des é tudiants
émargent comp lètement au budget
de l'Etat et le 10 % partiellement.
La part de la caisse centrale ' se
monte dans ce cas au 85 % des
frais , le reste étant  à la charge des
« Lancier ». A t i t re  cle comparaison,
le 60 à 70 % des é tudiants  anglais
et plus clu 50 % des français  émar-
gent au bud get officiel .  Dans la Ré-
publique populaire  et clans les pays
communistes , la proportion est de
100 %.

l/iiii l»« >W«n »o« ' des é l i tes
En ces temps d'« aii toniation »

des experts ont calculé que les be-
soins d 'un pays , en techniciens et
en hommes de science , croissaient
à un ry thme  cinq fois p lus élevé
que sa population. Or , s'il y a ac-
tuellement un ing énieur pour dix
ouvriers en Suisse (nous laissons
la responsabilité de ce chiff re  au
« Bundestag », où il a été pronon-
cé) ct un sur quinze aux Etats-
Unis , il n 'y en a en tout et pour
tout cpie un sur vingt-cinq clans la
Ré publique fédérale... Comme les
mêmes experts estiment que le
temps n'est pas éloigné où la pro-
duction industrielle exigera autant
de spécialistes diplômés que d'ou-
vriers , l'Allemagne occidentale au-
rait déjà besoin de 40,000 à 50,000
ingénieurs cle plus qu 'elle n 'en a.

En 195*1, les hautes écoles améri-
caines ont « livré » à l ' industrie 20
mille nouveaux ingénieurs  et les
hautes écoles soviétiques 53.000. Ce
dernier ch i f f r e  va d' ailleurs être
encore augmenté , le nouveau plan
quinquennal prévoyant la forma-
tion annuel le  de 100.000 spécialis-
tes capables d' assurer la bonne mar-

che et le développement de l'indus-
trie russe. Cette carence de person-
nel qualifié, en Allemagne occiden-
tale, est surtout sensible clans le
domaine de l'atome , où la Ré publi-
que fédérale n 'a que quelques cen-
taines d ' ingénieurs ins t ru i t s  à op-
poser aux 13.000 que possèdent les
Américains.

lin gros ef f o r t  est nécessaire
Si lc débat au « Bundesta g » n 'a pas

donné de résultats concrets , il a au
moins démontré que les Allemands
avaient conscience du danger qui me-
nace leur pays s'ils cont inuent  à lais-
ser l ' i n i t i a t ive  de la recherche scien-
t i f ique  et technique, dans le domaine
nucléaire , aux Américains et aux
Russes.

Lc budget de la République fédé-
rale prévoit pour 1950 une somme cle
95 mi l l ions  au chapi t re  de la recher-
che scientifi que générale et de 10
mil l ions à celui de la recherche ato-
mique. Rien que ces chiffres  soient
très largement dépassés , comme nous
l'avons di t  plus hau t , ils sont encore
insuf f i san t s  ct le gouvernement lui-
même est ime que des sacrifices beau-
coups p lus substantiels doivent être
faits pour que l 'Allemagne puisse dé-
fendre sa posi t ion de grande puiss an-
ce industriel le clans les compétiti ons
économiques dc l' avenir .

Il reste naturellement à savoir com-
ment et par qui cet effort  supp lémen-
taire devra être accompli. En Alle-
magne occidentale , la souvera ineté
en matière de « politique culturelle »
appart ient  exclusivement  aux « Lan-
der », la tâche du pouvoir  centra l
étant  essentiellement de distribu er
des subventions . Or le gouvernem ent
est ime qu 'en l'occurrence une coordi-
nat ion des efforts s'impose ct le mi-
nistre Schrôder a précon isé, au «Bun-
destag» , la convocation d'une assem-
blée groupant des délégués de Bonn
et des « Lander » pour étudier lçs
meilleurs moyens de remédier à la
situation.

Léon LATOUE.
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Le Pavillon (route
des Falaises) cherche
une

jeune fille
pour l'office. S'adresser
au Bestaurant des Halles,
tél . 5 20 13.

On cherche pour tout
de suite

SOMMELIÈRE
S'adresser : hôtel Ro-

binson , à Colombier. —
Tél. 6 33 53.

Je cherche pour tout
de suite ou époque à
convenir , Jeune

chauffeur
livreur

dan s commerce de légu-
mes. Logé chez le patron.
Connaissance de l'alle-
mand. Faire offres à. W.
v . 3193 au bureau de la
Feuille d'avis.

A toute demande
de renseignement»
pri ère de j oindre
un timbre pour ta
réponte.

Administ ration dc
ia € Feuille d'avis
de Neuchâtel »

Bureau de propagande à Neuchâte l ,
cherche

sténodactylo
pour correspondance française et alle-
mande, ainsi que travaux de bureau.
Poste intéressant. — Faire offres avec
prétentions de salaire , curriculum vi-
tae , copie de certificats et photo sous
chiffres P 5248 N à Publicitas , Neu-
châtel .

Importante fabri que d'articles en pa-
pier cherche

représentant
pour un rayon de Suisse romande.
Age 28 à 35 ans. Situation stable pour
candidat capable. Fixe, frais, commis-
sion, voiture.
Offres manuscrites, curriculum vitae
et photo sous chiffres P 5223 N à Pu-
blicitas , Neuchâtel. Discrétion absolue.

/l ĴPK» Swissair cherche des

|^^)HÔTESSES
\\_ s Ĵ p o - " \ Excellente santé, présentation agréa-

-̂—Tll \ Ul' \ ble, bonne éducation et culture gé-
I ,lo\ \ V yr nérole ; français, allemand, anglais j
J*\  A \ \y/ nationalité suisse.

\ Année de naissance i 1927 -1934 ;
N célibataires ; faille : 157-175 cm.

Dernier délai d'inscription : 11 août
,, 1956. Cours d'Instructions comple-

x e \  mentalres : hiver 1956/1957.

EJHgHE  ̂ Demander formules 
do 

rensei gne-
V m J ment et d'inscription auprès de la
^  ̂ m Swissair , Bureau du personnel, Dé-

parlemenl des Opérations, Zurich 58-
Aéroport.

SWISSAIR

IMPORTANTE AGENCE D'OUTRE-MER

cherche un

mécanicien
sur machines à écrire

apprentissage de réparateur sur machi-
nes à écrire, âge minimum 26 ans ,
célibataire, connaissance de l'anglais
désirée. Contrat de trois ans, voyage

payé.
Offres manuscrites avec curriculum
vitae, copies de certificats et photo
sont à adresser sous chiffres P 10433 E

à Publicitas, Lausanne.

Important commerce de détail de
Neuchâtel cherche, pour le ler sep-
tembre, une jeune

secrétaire
active, aimant le travail précis et
consciencieux. Langues pas nécessai-
res. — Faire offres manuscrites avec
photographie et prétentions de salaire
sous chiffres H. G. 3176 au bureau de
la Feuille d'avis.

Femme
de ménage

habitant la ville est de-
mandée pour une ou
deux heures par Jour. —
Se renseigner par télé-
phone au 5 51 17.

Hôtel de la ville cher-
che pour tout de suite
une jeune

fille de salle
et une

employée
de maison

Paire offres sous chif-
fres E. F. 3204 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour
tout de suite un

porteur de pain
S'adresser à la pâtisse-
rie Weber , faubourg de
l'Hôpi tal 15.

Sommelière
conalssant les deux ser-
vices est demandée pour
tout de suite ou pour
date à convenir. S'a-
dresser à l'hôtel de la
Paix , Cernier. Tél . (038)
7 1143 .

Famille anglaise à

LONDRES
cherche

jeune fille
pour s'occuper des en-
fants et de la cuisine.
Milieu cultivé, vie de
fn mllle. Télénboner au
No (038) 5 66 31.

On demande
sommelière extra
connaissant les deux ser-
vices, 3-4 Jours par se-
maine. Place à l'année
(femme mariée acceptée)
Tél . 5 24 77.

JEUNE FILLE
serait engagée pour tous
les travaux de maison.
Italienne acceptée. De-
mander l'adresse du No
3195 au bureau de la
Feuille d'avis.

Laveur
est cherché par garage de la place.
Installation moderne. Horaire de
travail réglé. Très bonne situation
pour personne capable et sérieuse.
Entrée ler août ou pour date à con-
venir. — Faire offres sous chiffres
N. M. 3186 au bureau de la Feuille
d'avis.

DESSINATEUR
DE MEUBLES

routine sur l'agencement (magasins,
tea-rooms, etc.) trouverait place stable
et bien rétribuée dans maison spécia-
lisée.
Discrétion assurée.
Offres sous chiffres P 10973 N à Publi-
citas S.A., la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons pour tout de suite ou
pour date à convenir

collaboratrice-
dactylographe

de langue maternelle française , pour la
correspondance française, factures et
travaux de statistiques.
Notions d'allemand nécessaires.
Nous offrons place stable et bien
rétribuée.
Prière de faire offres à KUONI Frères
S. A., déménagements ct transports in-
ternationaux, Neugasse 10-14, Zurich.

A remettre
représentation avec dé-
pôt à personne désirant
se créer situation indé-
pendante. Conditions
avantageuses. Adresser
offres écrites à L. M.
3213 au bureau de la
Feuille d'avis.

PERDU
mardi matin, 3 Juilet ,
trajet: collège des Parcs-
Grands-Pins, une

montre bracelet
de fille tte , marque «We-
malux». Aviser Obrist,
Grands - Pins 13, tél .
5 29 57. Bonne récompen-
se.

ACHETONS
votre vieille

cuisinière
jusqu'à 250.-

selon sa valeur , en caa
d'échange contre une cui-
sinière NEFF électrique,
dernier cri , neuve aveo
¦garantie ! (3 plaques, in-
terrupteurs à 7 positions, ¦
thermostat , lampe té-
moin , grand four , triple
émaillage ivoire de luxe,
depuis 429 fr. moins re-
prise). Facilités. — Aux
Ar ts Ménagers S. A . 26,
rue du Sevon , Neuchâtel.
Tél . 5.55 90.

M™ M. Monnat
Masseuse
RIALTO 22

DE RETOUR
Bureau de placement

d'infirmières diplômées
8. Maillefer
Tél. 5 14 35

FERMÉ
de 11 h. à 15 h.

Tous soins à domicile

ACHAT
Vieux bijoux

Brillants
Argenterie
ancienne

aux meilleurs prix
H. VUILLE

Neuchâtel , vis-à-vis
du Temple du bas

On cherche pour Neu-
châtel

DOCTEUR

J.-P. Perrenoud
Saint-Honoré 1

ABSENT
du 8 juillet au 5 août

L'Ecole de commerce de la Société suisse des commerçants,
à Bernei met au concours un poste de

professeur de français et d'anglais
Oiscipline principal e d'enseignement : français.
Titre exigé : brevet de maitre de gymnase ou diplôme
équivalent .
La connaissance de l'allemand est indispensable.
Obligations : droits et devoirs selon les ordonnances et
règlements en vigueur . Le traitement" est sensiblement égal
à celui d'un " maître de gymnase de la Ville fédérale.
Entrée en fonctions : ler octobre 1956, éventuellement
ler avril 1957.
Les candidats adresseront leur offre de service, avec cur-
riculum vitae et pièces à l'appui , jusqu 'au 31 juille t 1956,
à M. A. Honegger , directeur de l'Ecole de commerce, 36,
Herrengasse , Berne.
Ils sont priés de ne se présenter personnellement qu'après
avoir été expressément invités.

Ecole de commerce de la S. s. d. C.
Le directeur :

A. HONEGGER.

Place stable
pour collaborateur de plus de 40 ans

Tâche : Visiter la clientèle privée sur la base
d'adresses fournies afin de répandre une
combinaison d'assurance absolument
nouvelle en branche Vie.

Nous offrons j Bon gain, formation approfondie pour
le service externe; en cas de convenan-
ce, prévoyance vieillesse et survivants.

Nous demandons : Expérience de la vie, entregent , volonté
d'agir et, condition indispensable, répu-
tation irréprochable.

Les candidats qui veulent passer au service extern e et se
créer une existence stable dans une entreprise à bases soli-
des sont priés d'envover leurs offres avec photo sous chif-
fres B. 13134 Z. à Publicitas, Zurich 1.

Société suisse d'assurance de branche maritime et diverses
cherche, pour son siège de Bâle, une habile

STÉNODACTYLO
de langue maternelle française ou allemande.

ON EXIGE : — rapidité dans la sténographie, et dans la
dactylographie,

— travail soigné et indépendant.
ON OFFRE : — place durable bien rétribuée,

— conditions de travail agréables,
— caisse de retraite.

Faire offres manuscrites avec photo, curriculum vitae,
copies de certificat, prétentions de salaire sous chiffres
V 807 Q à Publicitas, Bâle.

Importante maison de Bâle engage-
rait employées en qualité de

secrétaires
Postes bien rétribués. Les candida-
tes sachant parler et écrire parfai-
tement le français et l'allemand et
qui ont quelques années d'expé-
rience dans des entreprises actives
sont priées d'adresser leur offres
avec les indications d'usage et pho-
to (discrétion absolue) sous chiffres
AS 12,554 X aux Annonces Suisses
SJV. « ASSA », Bâle.

Usine métallurgique de la place
de Genève

cherche

INFIRMIÈRES
DIPLÔMÉES

Faire offres sous chiffres D 6963 X Publicitas,
Genève, en joignant curriculum vitae écrit à la

main , photo et copies de certificats.

Jeune homme
Nous cherchons jeune homme pour
travail facile , à notre atelier de tis-
sage. — TABO S. A., Bôle.

Entreprise industrielle à Lucerne, cherche, pour date à convenir,

CORRESPONDANTE
de langue française, très qualifiée. Bonnes notions d'allemand indis-
pensables ; éventuellement italien ou anglais. — Offres détaillées
avec certificats , prétentions de salaire et photographie sont à adres-
ser sous chiffres 4547 à Orell Fussli, Annonces, à Lucerne.

LA GENEVOISE
Compagnie d'Assurances sur la Vie

c h e r c h e

pour son siège social de Genève

UNE SECRÉTAIRE
de premier ordre

de langue maternelle française, mais avec de bonnes connaissances
de la langue allemande. Situation d'avenir pour personne qualifiée.

Age maximum 30 ans.

Adresser offres avec curriculum vitae, photo , références et prétentions
de salaire à la Compagnie , 2, place de Hollande , à GENÈVE.

Nous cherchons une

sténodactylographie
habile et consciencieuse.

Entrée : au plus tard le ler septem-
bre, ou à convenir.

Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae et prétentions de salaire à la

FABRIQUE SONIA
les Fils d'Emile Schweingruber

Saint-Imier

Entreprise alimentaire de Suisse romande, d'ancienne
renommée, engagerait pour son service des ventes

COLLAB ORATEUR
possédant les qualités d'un bon vendeur et capable de

diriger une équipe de voyageurs.

Place stable et bien rétribuée pour candidat ayant bonne
formation commerciale, actif et sérieux, parlant le français

et l'allemand (dialecte).

Offres détaillées avec curriculum vitae, photo, copies de
certificats et prétentions de salaire sous chiffres P 5231

à Publicitas, Bienne.

La Compagnie des Tramways de Neu-
châtel engagerait :

quelques agents
d'exploitation

(contrôleur-conducteur). Les candidats ,
âgés de 21 à 24 ans, ayant une vue et
une ouïe suffisantes, sont invités è
faire leurs offres, en les accompagnant
de leurs certificats et du livret mili-
taire ; un

fonctionnaire
d'exploitation avec charge de secréta-
riat (très bonne formation commer-
ciale exigée).

r ^iNous cherchons pour entrée immé-
diate,

monteurs-électriciens
pour installations intérieures (cou-
rant fort, courant faible), ainsi qu'un

monteur-réparateur
pour fonctionner également comme
magasinier.
Ne seront prises en considération
que les offres des personnes en pos-
session du certificat de capacité.
Prière d'adresser offres écrites ou
se présenter à :

FAVAG
Fabrique d'appareils électrique» S.A.

NEUCHATEL
L. a

Savonnerie cherche

représentant
bien Introduit auprès de la clientèle des gros
consommateurs, usines, hôpitaux, et pour Neu-
châtel , Jura bernois, Fribourg. Fixe, commissions,
Irais, produits nouveaux.Offres manuscrites avec curriculum vitae, photo,références sous chiffres G F. 38201 L à Publicitas,
Lausanne.

Fabrique d'aiguilles de montres cherche,
pour entrée immédiate ou date à convenir

mécanicien faiseur d'étampes
et

manœuvre-mécanicien
pour réglages fins.

On met au courant. Places stables
et intéressantes.

Faire offres ou se présenter à Universo S.A.
No 19, Buissons î, la Chaux-de-Fonds.

Jeune manœuvre
désirant se spécialiser dans une
branche particulière sera mis au
courant. Entrée pour date à con-
venir . — Adresser les offres à
Béka Saint-Aubin S. A., Saint-Au-
bin/N E. Tél. 6 74 51.

ECOLE - PENSION A LAUSANNE
cherche

CUISINIÈRE
expérimentée et consciencieuse. •

Adresser offres écrites à A. Z. 3170
au bureau de la Feuille d'avis.



Belle maculature à vendre
S'adresser au bureau du journal.

économique: 3 IfeûS DU lie!! d'iHIS ^IWX%
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S 1 bus siylon lin M$@
souples et résistants, coloris mode . ^^

Notre BAS « Nylon Bataille »
15 deniers fins , avec ou sans couture, (n mW E,'
coloris de saison M U ̂ Q

j SEULEMENT HlVV

Bien servi
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1111 COnSOmmé OSmî Knorr , le spécialiste du bon bouillon de viande vous ottre sa

fia nhauoiiv rl'annoc dernière création: un consommé parfait où baignent de suc-
culentes quenelles et d'appétissants cheveux d'anges aux

dUX (BUIS Bl œufs. L'heureuse combinaison de ce potage constitue un

d6 fiflGS QUGn6llGS plaisir délectable pour les yeux et pour le palais du gourmet

Le consommé Knorr ,,Cheveux d'anges aux œufs avec quenelles" est un vrai
régal, léger, substantiel et d'un goût délicieux

et Ferdinand Kubler (1948 et 1951 ) 
^̂ ^^^̂ ^ P\TEBAG fête maintenant la cinquième |K?EÇLPO *̂ ̂ M^victoire au TOUR DE SUISSE 
^ "̂̂ 1̂

wÈÊÊÊÊÈm "lÈÊÊÊÈÊÊSn RHMM ¦HHHHIïill M'lla

En dix ans seulement, cinq coureurs Par . sa participation au Tour de Suisse,
TEBAG ont franchi victorieusement cinq «"?« qu a d'autres cours es soit en Suisse
, . , ,. ',, . , , , , . ._ .. soit a l'étranger , TEBAG ne recherche pasf o i s  la ligne d arrivée et ont gagné six fo i s  en mier ,feu un but sportif. Nous pré-le Grand Prix de la montagne. Aucune ferons plutôt compléter nos expériences
autre marque n'a gagné autant d 'étapes, ni pour la construction des vélos de tourisme
occupé d' une façon aussi suivie les p laces et de sport. Ainsi nos vélos touristes pro-
d'honneur. C'est une preuve tangible de fitent des expériences que nous retirons
la supériorité du matériel et de la qualité des conditions excessivement dures aux-
A„ „,.„!„„ T V D A r  quelles est soumis le matériel tant sur lesdes cycles TEBAG. 

^outes que dans 1M CO1S_
TEBAG ne déçoit jamais. Que ce soit en

fesSiolL'ouLŝ dê îrdetennuSim- VOUS 3USSÎ , Ch OÎSiSS6Z , POUF VOtN
pion, ainsi que dans les rampes du San _-_i_ .-:__ -t |l„n_-M n,,_*v;j ;nn l«Bernardino , partout Rolf Graf pouvait se DrOÎBSSIOll 61 I USSgB 01101101611 . 13
fier à son vélo TEBAG. Le Tour de Suisse r o T

1956 a été une fois de plus un test sans hlPUPlott O TFRAfï
pardon pour le matériel. UIU J UIGUG I LBrtU.

B

que lès cycles d' autres marques ; en revan-
che , leurs constructeurs profi tent , lors de
la construction de chaque vélo de dames
ou de messieurs , des précieuses exp érien-
ces provenan t des douzaines de victoires
aux courses internationales cyclistes.

i<£^̂2& Prière de m'adresser un prospectus et une

^^^—- Ĵ^^S» J» rc  ̂
liste 

des agents 
pour vélo 

TEBAG.

Domicile : 
Nous préparons la réorganisation du réseau 
des représentants TEBAG. Les commer- 
çants de cycles solvables, bien installés et
désirant reprendre la représentation Expédier à : TEBAG S. A., Lavaterstras-
TEBAG sont priés de s'adresser à TEBAG Se 66, Zurich 2.
S. A., Lavaterstrasse 66, Zurich 2. 

Pour la Fête de la Jeunesse

Cuir rouge ou nubuck blanc

Série Nos 27/29 fïT. ÏZaOtJ

> > 30/35 Far. 14L80
Très grand choix

CHAUSSURES

IKurHi
Seyon 3 NEUCHATEL

SHL -'/I "'* , | - •:—' v y.V

Les plus frais,
Les meilleurs, dn pins bas prix
dn jour sont nos

POULETS
de notre abattage quotidien

Depuis Fr. 3.— à Fr. 15.—
la pièce

LE MAGASIN SPÉCIALISE

LEHNHERR
FRÈRES

GROS commerce de volailles DÉTAIL
Marin Neuchâtel
Tél. 7 53 36 Tél. 5 30 92

On porte à domicile TrAcnr 4Expédition à l'extérieur 11LI>UI *

VENTE AU COMPTANT

lillllMifflMtfflwiMi
4 Âlméa 
| vin d'été
I léger, frais

M 5 % S.T.E.N.J. Net

M la bouteille . . . Fr. I ¦50 i A&

\ par 10 bouteilles . Fr. "~ ' »3 »
Y?«j plus verre

I ZIMMERMANN S.A.

j! Le pistolet à peinture électrique — <ÉJpSy5g~s»», < ]

! CHAMPSON-SUPER jjjj Ijpjl :j
5 P|||Ç développement, fructueux dt> l'ancien BJgKi- jS '.',
< ' ,uo pistolet WHISKER - Champion pul- ¦» * . - JK .'$ H p pnin . vérlse à la perfection peintures, .ffillf ï - 1 t- , UO uU l l l  vernis, mazout, désinfectants, etc." SÊlP i l  « '< ; nroccoiir Prlx : Fr- M*— 220 ou 125 volts ËÊÊ ! ï i I '. '<;, |11C0OCUI Fabrication de précision suisse ! Jmm> i '-¦ : Y JH: < •
'| Demandez notre offre avec prospec- 

^̂
^  ̂ ^ife^^^  ̂ !>', • tus détaillé I Représentant général '̂ «w^***™**"̂  ̂ < >

«I  pour la Suisse romande : H. Tissot ^ w*Ssfc» J |
î*  <& Fils, fournitures pour l'industrie , • '< ;  Lausanne, Escaliers du Grand-Pont 5-7. Téléphone (021) 22 48 98 ','>

r ' : ^ ^
Avis
La Direction de la Maison Pfister Ameuble-
ments S.A. a le grand plaisir de vous infor-
mer que notre ancien et fidèle collaborateur

Monsieur HENRI PIAGET
* i

est chargé de la direction de notr e agence
de Neuchâtel , à partir du ler juillet 1956.
C'est avec plaisir que nous confions notre
agence pour la ville et le canton à notre
ensemblier expérimenté. Fort de sa vaste
connaissance de toutes les questions de
l'ameublement, M. Piaget saura vous conseil-
ler d'une manière avantageuse et efficace.
Notre agence de Neuchâtel renseigne, do-
cumente et résout tous vos problèmes
d'ameublement. Elle vous offre en outre
le grand avantage d'un transport gratuit
pour la visite de la plus grande et de la
plus belle exposition de meubles en Eu-
rope, à Suhr, près d'Aarau. Organisation
du service automobile et inscription auprès
de notre agence.

Pfister-Ameublements S.A.
NEUCHATEL - TERREAUX 7
Tél. 5 79 14

 ̂
"
j

IJEANNERET I
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Pour vos cocktails ,
les belles bouteilles fantaisie

Trésor 2

Radios portatifs
A vendre, à bas prix,

deux radios portatifs, un
pick-up « Philips » et
quelques disques moder-
nes. S'adresser à Ray-
mond Meier , les Cudeaux,
Cormondrèche. (Le soir
après 6 heures).

A vendre

fourneau-
cuisinière

tous combustibles, mo-
derne, neuf. Adresser of-
fres écrites à O. P. 3214
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une

raboteuse
universelle

d'occasion , pour bols. —
Adresser offres écrites à
I. J. 3208 au bureau de
la Feuille d'avis.

" Ors
d'occasion , usagés, en
bon état, à vendre. S'a-
dresser chez E. Notter ,
rerreaux 3, tapissier. —
Tél. 5 17 48.

BOXER
3 y ,  mois

Tél. (021) 3827 02

A vendre à bas prix 1
neufs et d'occasion :

tous appareils sanitaires

BAIGNOIRES
Nouveauté sensationnelle!
CATELLES EN PLASTIC,
pose rapide et facile avec
pointes Invisibles sur pa-
rois bois , plâtre, ciment ;
échant. : 2 fr. 50 timbres.
Comptoir Sanitaire S. A.,
D , rue des Alpes, Genève.

Catalogue gratuit !

Tente de camping
A vendre au plus of-

frant tente « Erve Ilia-
de» , 4-5 places, blanche,
fond stamoïd , double toit
et abside couleur cha-
mois, mât en V. modèle
1955. Deux matelas pneu-
matiques pouvant se
transformer en fauteuils ,
également au plus of-
frant. — Adresser offres
écrites à K. L. 3210 au
bureau de la Feuille
d'avis .



^̂ «̂ ^̂ ^̂ ^ M|ljyfMImx^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^- l iBjB * tfS r'c l'atteinte des violences , des horreurs, une Algérie
m ^̂ PtlIl ^M W/M $¥ ^̂̂̂^̂̂̂ ^̂^̂̂̂^̂̂^̂^̂^ - \ W?y^^&^^* ^  -, ft ^,l j E l Êf 'mm^

,<' ' éternelle. Les images, audacieuses et superbes , d'Hen-
H ĥ̂ ^̂ ^ |liMg.>̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ĝ EzL | BBBN '̂ill 

riette Grindat , nous font entendre, mieux qu 'un com-
"̂ j^̂ jpli*»»  ̂ ¦¦- ^

^^^^^^^^
~̂ £ —̂

^̂  ̂
I > H j af !> ''ffl& mentaire véhément , la voix d' un pays et d' un peuple.

> TÈ - , y, I 8Y JBfath JJBHII I B ||K3 B IB 'y â « Ce pays , c 'est le désert , et ce peuple , le peuple ber-
¦ ¦'¦'¦ ML 1 §j§, ->yHPS| Kwl*§ SBJffl g} , M bore. La frange méditerranéenne de l 'Al gérie avec ses

B i -y\ WB ' I BÈi- ' 
¦

_.  ̂ |̂gf 
BB ¦ ¦ . :! CT Sj beautés marines , fait partie d' un autre monde. Elle n 'est

I •. V *4 1 P* » 1 9 H H MlH 
'**ïl algérienne qu'autant que passe sur elle le souffl e du

5 S ; ' ..¦;'¦' I Iç | : ¦ IlB '''lltll 
désert. » Bou-Saada , Ouarg la, El Oued, villes ruisse-

Bv S MIHlMi I H I |̂ M;-?'i 9 gMBh ' j j .  lantes cle soleil , vi l lages accrochés au roc de l 'Aurès.
l€ Y H / -  SV- ^ " ¦-* '' I 1 ¦' ' -: ."¦ " '' ¦'"?. WONÈê! SH' ' ! ' dunes infinies, colonnes victorieuses de Timgad, dure
tSftfe S \ - ¦« #**" 3 1 '¦ " ' '¦ * ? " . \ . '- ¦ ' mmWt ^y^r, yy

v I MR 'H Casbah d'Alger ;  le texte retenu , modéré , de Jean
ÉJtiHâgk \ '',,;&** I y yyy. - ' '- - ¦ ' ', • llvl' ~ '* Amrouche , complète dans sa gravité la plénitude des

RJrSK§iji ""• m [ V •$$[ I '
" ;!*' ¦- ¦¦ <y 'yy M n S ./ f * i B il* ¦' % images de Henriette Grindat.

\ ! H Y MHMW wIn MHij
'
il l 1 Jn Photographies'de Voula Papaioannou, préface de Mimica Cranaki , tex tes l i t téraires.

Ny W - Î^ESuUKHP UuB $£ V <flH Admirable sérénité des images de Vou la Papaioannou , beauté des mers grecques , des côtes rocheuses de Santorin , Délos
-~J ' J ^H irradiée de lumière-,, blanche" Skyros , Mykonos aux trois cents églises, et tant d'autres Iles dont Mimica Cranaki nous

,̂̂ .̂ ^̂ ^̂  
\ 

 ̂
raconte l'histoire,, les caractéristiques, les coutumes: «On pourrait ricocher à l'infini d'une Ile à-l'autre, chaque escale

" ^"MIM—l̂ yn̂ ii,i?,î ^_  ̂ 1 apporte un héros ,,une. histoire,,ummonument.et, toujours, le ravissement. »

f̂âjB ĵ  ̂'' ; ' "V"V" ¦ ' "* i j^̂  I ^̂ ^̂ »*—M** *̂*»**̂^. ll*»*W ̂  ^
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(BPBMi Quand l'Oiseau l Notre premier livre d'été pourenfants
S*  ' j f̂¥i~N~Li .; Roman rf I f Ki  ̂

V I  IV I N'EU ^..^u\t\mili//iy;// ,,

I!"i+triT13IiT)t̂  d'Aian Pa«on. disparut \ <ggÉÊÈÈÊÊÈlÈ/to^&.; -Y JÉÉy 1 - "y • 1 | û ^*Atf*|'.PkT fa l̂ î̂ f̂ illll§t§̂ \lllwmi l/JyÊ%%é&£^

N" 260 " "liwIaBwaJ^EB ' t délal écoulé, Martin retrouvera ses l ivres d'école 
î ^î ^̂ *̂» El yySOBtl v  ̂ *̂  :vMÈïf'

n
 ̂
^« *Ts *«Qk r*> (fi *Qi l*B<l̂ B*1i Ĵ jWroB lHiiwBB boîte de photographies qu'un appareil extraordinaire ¦HÉht v Km Bl ï̂ /^M

r̂ ij il W w  vl %# ¦ 1 %+ I I /Al*!̂ l̂ ^ffl ï̂V^. I aura 

prises. 

Le récit plein de charme et de fantaisie , V. ~ ^ B" 
'̂ 2̂8IK ^«iB *̂ ^S

Roman do Germaine Beaumont. ^
HKKIÊHI * »*̂  I '

ont de ce livre un divertis- f \  S Î3 v̂ i '"*'' if3BK Ĵ ^ta2|Bfi

*¦ '"¦—min mn M | n| I. rjès le 1" octobre Fr. 6.— Prix spécial d'été N̂ Rî* yr Çî 

Un époux peu fidèle et besogneux délègue Pieter van Vlaanderen, héros de la dernière 1 ^«m»», t̂><>Wfc <̂<̂  «^—
sa jeune femme , Agnès de Chaligny, en frêle guerre , lieutenant de police adoré des Noirs , 1 ^*— i**—¦»....»¦—^-̂,̂
quêteuse de fonds auprès de sa belle-famille , cède à la tendresse qui l'attire sourdement I ^̂ ^̂ ™*̂ ^̂ *̂ ^""»»»»*»»
défiante et étrange dans une campagne hos- vers la fille noire Stéphanie. Dans ce climat \ Ê ¦ ¦ ^ ¦ ¦
tile Agnès  devra découvr i r  peu à peu ses d'Afrique du Sud, fait d'intransigeance puri- 1 ©T © fl Clf îl^n i©t"€^ ll̂ l̂ B^^ U 11 !("0 [TU .?! H fl ri I
hôtes: Carlo , son beau-frère , violent et fa- taine et raciale , cette faute devient un véri- !¦¦¦%>* % W i l  «« V» I ¦¦¦%# ¦ X* I IVUI  V}  Uli ' W I, ,W I B  

JJ** "
rouche Alix , la sœur de son mari , qui se croit table crime puni par la loi. Alan Paton, avec I
un personnage de théâtre , et la vieille Ma- une puissance d'évocation pathétique, con- I 1 7  I I 1_ I T% X"  J f^
dame de Chaligny, la plus mystér ieuse de fère à son roman une tension dramatique non I g \ \  O H O t"3. O I © B^3.ITÎI© CSG %** S. XX\ O 3 Cl H >f̂
l'inquiétante famille. Comment demeurer pas artificiellement machinée , I ** ** " *¦** ** ** ^̂ »*» ¦ ¦•|«#»*̂ j| 1 I ^
rebelle à l' immédiate empr ise qu ' exerce ce mais qui nait naturel lement , et Ê I 
beau roman où le lecteur participe vraiment comme fatale dans une pareille ^^  ̂ ^m t 

N" 261 Roman de 
Thomas Raucat. Disponible dès le 1<" août 1956 t ^J _̂ ' ___Z^Bf|

avec Agnès à la lente mise à nu du secret des atmosphère. ^V^l | Fort Ingénieusement , Thomas Raucat convie à son « honorable l  ̂
~ -̂^̂ ^

cœurs et des vies. L'écriture , mm̂  
I partie de campagne» un Occidental , chargé d' une vague mission MMIP? '1J

dans son aisance jamaismachi- C Dès le 1" octobre Fr. 6.60 Prix spécial d'été en Extrême-Orient , et plusieurs Japonais et Japonaises. II leur sp̂ gt»̂ .
nale, ajoute encore au charme ¦ 

 ̂ 1 ménage une savoureuse surprise: car s'il donne la parole dans M «t fâ? ¦
douloureux de cette œuvre. ^6^8 I un unique chapitre au délégué occidental, II la confie dans tout |i * , mÈÈ

1 le reste du roman à des Japonais et à des Japonaises qui devien- ] %:y-YY -  ̂ HM
¦i ¦ _ ^_^^_ | 

nent 
ainsi 

les narrateurs de l'aventure et nous font de plus leurs

I confidences, chacun suivant l'optique de sa race et de son état; illsL «a* "1? ms I
LAUSANNE, avenue de la Gare 4, téléphone (021) 23 79 73 I 

ainsi, pour un seul regard d'Européen qui découvre l'Extrême- ^ ^  ;;R

M I Orient , sept regards découvrent le « seigneur d Occident». D une ¦
GENEVE, rue de la Cité 15, téléphone (022) 24 69 48 

| écriture légère, mais attentive, sur un ton impassible en apparence \ 
^

BIENNE rue Neuhaus 18 1 mais d'au'ant P|us révélateur, T. Raucat suscite r _ fj. \L^. !
^„*„^..'  ̂ ,  ̂ , , , ,̂ „-,v « „-,.-, 1 P

our 
nous 

un Japon sinqulièrement présent , avec HL—J 4 -Jll Mm
FRIBOURG, avenue du Gambach 14 , téléphone (037) 22717 1 ses couleurs fraîch es , sa malice sans fiel et son 

 ̂m 1 B
NEUCHATEL, ruelle Vaucher 15, téléphone (038) 525 22 \ charme indubitable. %Jm ' MM M
BERNE , Gantrischstrasse 6, (031) 432 28 1 Dô S ie i- octobre Fr. e.eo pn» spécial d'été \

 ̂
. - - m ' ŷgl |



I"fff f̂i l̂ ^̂ l L'Amérique nous 
envoie 

ses réfrigérateurs
i iiàwâlB Bile s i  . ¦ ¦ ¦¦ . ¦
I mSSi PiS / P extraord,na,res!

Î ^̂ SMl/i F]~^̂ r" ' } ' . j ~m '""'~?T\ ' Automatique: le dégivrage vrage. Ce genre de Philco se surfit à lui-même. Et fe JJ Ew
y \ Oti-ï-Sjfi l̂ ^v^s^S^SrJ i /Î::>̂ ^-1 Automati que: le réglage de la température les prix? Modèles Philco-automatiques à partir de Kg L ""^Fj
B ^̂ ^̂ Ŝ ^̂ ^^CTl ' (S»l«RL. ' Automatique: le conditionnement d'air Fr. 1850.-. Modèles standard (non automatiques) de- yj i cg=7 *"*"'" Bw

î j?ŷ ^,.̂ IssgSBSBBiI * rrï!l? ff  ̂ Automatique: l'humidification puis Fr. 1390.- déjà. Venez les examiner, car il faut Mgj jj| |||
^^^^̂ ^̂ fflî^^̂ J/| V^ ĵU'J^ Oui , le système Philco-automatique vous les avoir vus pour se faire une idée de la somme de é& IN11
l̂ïï 3i^r̂ f ^̂ ^î|lLj^2.l k-v^Suff?! apporte une parcelle de ce fabuleux confort confort qu'un réfrigérateur peut représenter. Nous mn jB'g
^^ -̂̂ ^iY^V^^T ^%sf^̂  ̂ "» 1 américain. A part la mise en marche, rien à vous en ferons volontiers la démonstration ou vous 

 ̂ iv^M
^̂ v̂ ^̂^̂^̂^ S-*- S n ciiiw î manipuler, aucun interrupteur à tourner, pas enverrons notre prospectus. |p fi l»
!|Lî ^̂^ ^L==r=-̂ ;i bŜ JÇr^è v| de chauffage à enclencher pour le dégi- Diethelm&CieSA.,Ta!str.15 ,Zurich ,Tél.051/255550 B-m.—- ^mÊm^

\_ - — ^̂ S iHlSl̂ Blll 'a nouve"
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100%automatique
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f m M  en ccetanne à
W\ deux notants
flTV A ciel
4 LA rose !
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A VENDRE

une coupe de grumes de
4 à 5 mètres de long.
Moyenne 40 cm. Adres-
ser offres écrites & I. G.
3146 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre encore quel-
ques

vestes de daim
en véritable peau , pour
dames et messieurs; prix
avantageux , chez W.
Hurni , tailleur, rue Pu-
ry 6, ler étage.

A vendre un

vélo d'homme
marque « Peugeot » , trois
vitesses, en parfait état.
Tél. 5 71 53.

A vendre

side-car
« Geko ». Prix avanta-
geux. Tél . 8 12 38.

A VENDRE
1 vélo pour fillette de 8
à 12 ans ; 1 gramophone
portatif ; 1 appareil de
télédiffusion ; 1 divan
complet , le tout en par-
fait état. Téléphoner aux
heures cle repas et le
soir au 5 23 76.

C ÎA JL 
lg 

nouveau consomme 
à viande

—Nff] MB  ̂à  ̂ « 0 garanti sans f aisse JÊ\
Ŵ 0êèJM ] ||jjj j " -j C v̂UC prêt instantanément jOjm

£. de l'eau chaude \/' ll ||; fl a.COll pOUf IO à 15 ta.SSCS I I ,  I «jU 
ŷSÉJP ~̂ \ /

3. servez .. un régal! BĴ  
Ëk 

/^ f* S ^**̂ *«-

De nouveau du nouveau ciuti ¦ ?¦•̂ H^̂ ^ ^̂ i le pionnier de la cuisine moderne

J Pommes de terre NOUVELLES -.45 ie kg |i POIS SUCRéS -.80 > tmuM^MBWm  ̂|
| CHOUX-FLEURS -.80 > ^̂ Ê̂ f̂ÊkW i
1 BANANES i8o et 2.10 > I
4ÛVPS9(V'HW99WMOHH**S>9*B9B>>nMiisiaKs R̂iBRH3 ŝ î B̂szxns¦.,-,_. - ¦..i,--. .„,,-, 

, m,W

CABRIOLET " LUXE" éT î*I f g^S f%rfV&2 PLACES . 2 PORTES Û Ul̂ Ol

BELLE OCCASION
RÉVISÉE ET GARANTIE

Modèle 1953. Peinture neuve bleu pastel . Intérieur de cuir
bleu , capote noire . Pneus comme neufs. — cmn
7 CV., 4 vitesses. Chauffage-dégivrage, etc. t ï .  uJulIi"""

Venez le voir et l'essayer sans engagement . Catalogue sur
demande. Facilités de payement.

GARA6E DU LITTORAL, ASENCE PEIIOEOT
Début route des Falaises - NEUCHATEL - Tél. 5 26 38

BALLY
T R O P I C A L  ï
Fraîcheur et bien-être dans ces ij
modèles d'ét é '

"\ 7 JL .. \ |te *

U Notre sandale ..Lit |B |
I du pied" allège la 

*̂ ^̂ ^BII marche , essayez-laI / ,'f* û

I 49.80 r ^W i
Ii Pour les jours V/ÎÇlM'fif m
M chauds . . .  (R t§ M
I Portez cette sandale % ^ylÊË 11
U si bien aérée "M • H

I BALLY -LA RATIONNELLE ¦
|| Rue de l'Hôpital 11 NEUCHATEL M1 I

£fP ?m^ ^

Petit magasin
d'épicerie

au centre de la ville de
Neuchâtel à remettre
pour cause de décès. —
Conditions avantageuses.

ÉTUDE JEAN-PIERRE
MICHAUD , AVOCAT ET
NOTAIRE , COLOMBIER.

MATELAS pneumatiques
depuis Fr. 28.—

Demandez-nous le catalogue Lllo 1956
NOUVEAUX MODÈLES

Sacs de couchage
Chaises, fauteuils et tables, pliantes

Canots pneumat iques

CUIRS^/ET PEAUX

3, rue dc l'Hô pi ta l .  Neuchâtel

V ,̂ RUE J.J. (.ALLEMAND ^ J
\_- TEL. 5.1254 Jj T

\V N E U C H A T E .Jr

Timbres-poste
Stock, marchandise de toute beauté , Incompa-

rable, à liquider au prix d'été en lots de Fr. 200. 
à 500.—. Matériel tous pays , collections entières,

= timbres classiques , Images superbes, nouveautés,
5 grosses caisses de timbres au kilo ou lavés en
- vrac ; présentés en albums, classeurs ou carnets.
1. SI vous achetez pour Fr . 500.— et plus, riche Ut-
j térature phllatélique gratuitement en sus. Prix
P courant à amateur sérieux. Ecrire sans tarder sous

chiffres PR 81065 L à Publicitas, Lausanne.



Une eau de jouven ce
pour les collèges gothiques
Des services d 'informations de l 'U.N.

n v V aujourd'hui en Grande-Breta-
,„. "dans l'enseignement , un esprit de
rStion qui mul t ip lie les écoles moder-

avec une ardeur qui se répand aus-
I dans les plus anciens établissements.
« vénér ables universités d'Oxford et

de Cambrid ge s'animent d'une vie nou-

™La structure de ces deux universités
n» ressemble guère à celle des universi-
tés d'Europe : ce sont des fédérations
de collèges. Les collèges ne sont ni des
départem ents ni des facultés , mais des
sociétés semi-autonomes d'internat, dans

Le collège de Christ Church à Oxford.

lesquelles on étudie toutes les disci pli-
nes. Or il se trouve que, de nos jours ,
à Oxfor d et à Cambridge , on fonde de
nouve aux collèges : c'est un fai t  assez
«range, et qui prouve la vigueur des
vieill es universités .

Les grands collèges qui se perp étuent
depui s le moyen âge furent fondés par
les souverains , ou par de grands hom-
mes d'Eglise , des juristes éminents , de
riches marchands. Il est curieux qu 'au
siècle dernier , alors qu 'il n'y avait ja-
mais eu tant de grosses fortunes en
Angleterr e , personne ne songea à re-
prendre la coutume de ces fondations.Quel ques collèges s'ouvriront , il est vrai ,
mais avec de grandes difficultés , et il
^agiss ait surtout d'institutions pour
J,eun es filles , ou d'établissements fon-
"« par des groupements cléricaux , dé-sireux d'assurer à moindre prix l'ensei-

gnement supérieur des jeunes adeptes
de leurs croyances. Il a fallu arriver à
notre époque d'imp ôts et de surtaxes
pour retrouver de magnifi ques bienfai-
teurs.

Des dons pour de nouveaux
collèges

La première ini t iat ive fut  crise à Ox-
ford , à la veille de la dernière guerre,
par lord Nuffield qui ne pouvait se sa-
tisfaire des manières banales de dépen-
ser sa fortune. Il décida de suivre
l'exemp le des illustres donateurs d'au-
trefois et, lors d'une assemblée mémo-

rable, étonna l'univers i té  en offrant
deux millions de livres sterling pour la
fondation d'un nouveau collège.

Ce collège, qui porte à juste titre le
nom de son fondateur , suit à bien des
égards le modèle d'une des institutions
les plus célèbres et les plus individua-
listes d'Oxford : Ail Soûls. C'est là un
établissement réservé à la recherche ;
ses pensionnaires sont au-delà des étu-
des supérieures et sont libérés des tâ-
ches de l'enseignement. Le collège Nuf-
field est du même type, mais il se spé-
cialise dans l'économie, les sciences po-
li t iques , les sciences sociales : comme
il convient à notre époque, et comme il
convient à l'origine de l'institution.

Dix a'ns à peine après cette fondation
parut un autre bienfaiteur. Il s'agissait
d'un homme d'affaire s, d'un Français,
M. Antoine Besse, qui souhaitait que

des relations étroites pussent s'établir
entre Oxford et la France. Cette généro-
sité, venant d'un particulier , et fran-
chissant les frontières du nationalisme,
semblait ranimer les grandes traditions
cosmopolites de l'Europe d'avant la Bé-
forme. Le nouveau collège, placé sous
l'invocation de saint Antoine (celui du
désert ou celui de Padoue, on ne sait),
est également une institution* de re-
cherche, dont les principales spécialités
sont les affaires internationales et les
sciences physiques. St. Anthony a favo-
risé déjà l'essor des études slaves à Ox-
ford , et il s'est enrichi l'an dernier d'un
centre d'études sur l'Extrême-Orient.

Cambridge ne s'est jamais laissé
beaucoup distancer par Oxford , et une
fois le départ donné , on pouvait s'at-
tendre à voir de nouveaux collèges ap-
paraître aussi à Cambridge. On ne peut
dire cependant que ces créations soient
vraiment établies, mais les plans sont
faits, et les idées qui les insp irent sont
plus originales que celles des fonda-
tions d'Oxford .

Les collèges pour jeunes filles
ne sont pas ignorés

Dans les deux universités, le dix-
neuvième siècle avait laissé sa marque
en instaurant les collèges féminins.
Mais le plus récent de ces collèges a
maintenant quatre-vingts ans au moins,
et Cambridge se propose de commencer
par une nouvelle institution d'étudian-
tes. Or, les collèges ne sont pas néces-
sairement de grandes fondations à la
manière de Nuffield et de St. Anthony :
ils peuvent avoir des débuts fort mo-
destes. C'est ce qui se passe à Cambrid-
ge. Le futur collège féminin a commen-
cé en simple « hall », dans une ancienne
hôtellerie transformée pour l'occasion.
Mais il a de puissants soutiens, et l'ap-
pui de l'opinion publi que. En grandis-
sant il peut donner un élan nouveau
aux études supérieures : ceux qui ai- ,
dent  à son développement font 'beau- '
coup de réserves sur les collèges fémi-
nins existants , et veulent introduire des'
idées et des méthodes nouvelles.

Enf in  on projette à Cambridge de mo-
di f ie r  une institution non collégiale,
Fi tzwi l l i am House , pour en faire un
grand collège. Le dix-neuvième siècle
avait  en effet constitué des sociétés non
collégiales à l ' intention des jeunes gens
qui ne pouvaient s'offrir le luxe d'ap-
partenir aux collèges.

La législation moderne de l'enseigne-
ment , qui procure des bourses considé-
rables aux étudiants dont les capacités
sont satisfaisantes, rend ces inst i tut ions
désormais inutiles. On -vise , à Cambrid-
ge, à réunir les fonds nécessaires — un
million de livres sterling — pour trans-
former la société non collégiale en un
collège de plein exercice. Mais ce ne sera
pas un collège comme les autres. Si les
projets actuels se réalisent , il suivra des
conceptions très neuves , en reliant la
vie universitaire à l'industrie. Sans dou-
te s'attachera-t-il aussi à attirer des
étudiants des pay s « insuffisamment
développés ».

On dit parfois en Angleterre qu 'Ox-
ford et Cambridge occupent une trop
grande place dans l'enseignement supé-
rieur britanni que, et que, dans bien des
cas, il faut  chercher les idées neuves,
la pensée originale dans les universités
dites provinciales, dont fait partie celle
de Londres. Mais Oxford et Cambridge
ont encore leur rôle à jouer ; et en don-
nant naissance à de nouveaux collèges
les illustres écoles prouvent leur volon-
té d'adaptation et de rajeunissement.

Le rhumatisme
gsf une maladie onéreuse
wn c?nBrès international de rhumato-°gie s est tenu récemment à Aix-les-ams. Ses travaux se sont portés sur« classif icatio n des maladies rhuma-ismales et sur le bilan des différentslraitcments découverts depuis 1948.
,,. 'M u po int de vue social , a déclaré , à
Uu H > con Srès> M. Aujaleu , direc-
miA i ' nySiène sociale , il se révèle
£

e 'e rhumatisme est une des mala-
"i ?,s, 1U1 .coûtent le plus cher à la so-
nn ' ceci P°ur plusieurs raisons : c'est
eWi j  ie url,a'ne. De plus, l'extrême
renwt trait ement et les inval idi tés
sC/ nl une lourde charge pour lasécurité sociale. »
m*. „

e°.urs de cc congrès a été souli-
frnnt .¦ mment  la nécessité d'une con-
tion r -  lnte rnationale des acquisi-
Poin t 

c
Jlnitnies et thérapeuti ques. De ce

Puisn , Tue' le ^ngrès fut un succès ,
W H

6 Phis de 23 nations avaient en-
Professpl H lé RUCùs' narmi -cruels le
dec "seur .Hensch , prix Nobel de mê-
terlain qU

il decouv "t le traitement de
et se .. r!1umatismes par la cortisone

Chevaux, mules et chameaux
contre tracteurs

Dans les fermes de la plupart
des pays, les chevaux et les mulets
sont rap idement remplacés par des
tracteurs. Par contre le chameau
a pu résister jusqu 'à présent à l'es-
sor de la motorisation de l'agricul-
ture. C'est en tout cas ce qu 'in-
di que le dernier annuaire de l'Or-
ganisation pour l'alimentation et
l'agriculture, dont les statistiques
nous annoncent que près d'un
demi-million de nouveaux tracteurs
sont mis en exploitation chaque
année (Union soviétique non com-
prise) et qu 'en 1954 ils ont atteint
le chiffre record de 7.100.000. Pa-
rallèlement , le nombre des chevaux
et des mules a sensiblement baissé:
les 93 millions que l'on comptait
avant la deuxième guerre mondiale
se trouvaient réduits à un peu plus
de 74 millions en 1953-1954. Par
contre utilisés comme bêtes de trait
et de charge en Asie et en Afrique ,
les i chameaux ont vu leur nombre
passer de 7.800.000 à 9.700.000 pen-
dant la même période. (UNESCO.)

Les risques d'inflation
Contre l'inflation , il f a u t  imaginer

des moyens pratiques , écrit M. P. H.
dans la « Nation » de Lausanne :

Il nous parait faux d'accuser soit les
employeurs, soit les salariés d'être res-
ponsables des risques d'inflation. C'est
non seulement faux , c'est surtout vain.
Et le Conseil fédéral n'arrivera pas à
grand-chose s'il se borne à recomman-
der la modération , aux uns et aux au-
tres.

Il reste cependant nécessaire de parer
le danger. On n'y arrivera que par des
actes d'une utilité pratique immédiate.

Le Conseil fédéral dispose d'un budget
de plus de deux milliards. Les ressources
de la caisse fédérale sont excessives ; le
gouvernement et la Banque nationale
s'ingénient à stériliser — à grands frais
— les excédents. On prétend à Berne
qu 'il n'est pas possible de supprimer
l'impôt fédéral direct , parce que l'on
augmenterait encore le pouvoir d'achat
disponible. Le Conseil fédéral donnerait
cependant un poids considérable à son
Intervention s'il offrait de renoncer à
une partie de ses possibilités d'investis-
sement et de supprimer cet Impôt in-
utile , à condition que les entreprises
industrielles et commerciales — qui
paien t la quasi-totalité de l'impôt de
défense nationale — s'engagent à abais-
ser leurs prix en conséquence.

Parallèlement , 11 serait possible d'har-
moniser les nécessités découlant des in-
vestissements des entreprises avec les
vœux des salariés qui désirent acquérir
une plus grande sécurité matérielle : au
lieu de mettre l'accent sur l'accroisse-
ment du gain immédiat des salariés, 11
faut créer des fondations en faveur du
personnel là où elles n 'existent pas, et
doter plus largement celles qui existent.
En procédant de cette manière, les pa-
trons peuvent améliorer considérablement
la situation matérielle et morale de
leurs employés et ouvriers sans accroî-
tre les revenus immédiatement dispo-
nibles, soit le pouvoir d'achat de la
masse des consommateurs.

Nous pensons qu 'en utilisant ces deux
Idées, on aboutirai t à un résultat pra -
tique.

7 vu 56 —,,.,,...———¦.——¦.—— FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL —¦¦—¦¦i .̂g.gg 13 —-rasas-

' 4 i (lu i) là \AM ÛMSÈ\À i/à \MMJikLi\
b bonne idée du jour: frais eh dispos par le lait Frais !

Jeune

employée de bureau
consciencieuse cherche place pour correspondance
allemande et anglaise. Possède bonnes connaissan-
ces de la langue française . Certificats et références
à disposition. Entrée ler août ou pour date à
convenir .

Offres sous , chiffres N 40520 Lz à Publicitas ,
Lucerne.

Je cherche travaux cle

gypserie - peinture
papiers peints

Case 393, Neuchâtel 1.

On cherche, pour début septembre, une
place au pair pour Jeune

Norvégienne
âgée de 21 ans. (Désire aider la maltresse
de maison ou s'occuper des enfants.) A de
bonnes connaissances d'anglais ; désire se
perfectionner en français, diplôme de com-
merce d'Oslo.

Faire offre au secrétariat de l'Union in-
ternationale des Organisations de détail-
lants, Berne, case postale transit, qui com-
muniquera l'adresse.

EMPLOYÉE
débutante, possédant de bonnes connaissances
des langues française, allemande et anglaise,
au . courant de la sténodactylographie, dési-
reuse de se créer une situation , cherche pla-
ce Stable et intéressante dans bureau (ré-
gion de Neuchâtel). — Adresser offres écri-
tes à M. L. 3185 au bureau de la FeuUle
d'avis.

VACANCES HORLOGÈRES !
Jour 0ï

0lZ le temPs QU'U fera chaque
'niaient 3mP°nant notre petit 1ns-
plne ÏYfûr et simple (voiture , cam-
wntre Pr i avec notlce explicative
Gravct-o^t; . en Wmbres-poste à«vetemps-An. III. - Case postaleNo 7, Aire-Genève.

Peugeot 203, 1952 , 7 CV
Belle conduite Intérieure avec toit ouvrant,

4 places, 4 portes. Noire , Intérieur cuir rouge ,
sièges couchettes. Moteur revisé et garanti.

Opel Record 1954, 8 CV
Belle conduite intérieure noire, n'ayant que peu

roulé, impeccable.

DKW Ifa commerciale
Belle limousine transformable avec porte arrière

pour transports de marchandises. 21,000 km.

Peugeot 202, 6 CV, 1947
Trois limousines, 4 portes, 4 places, en bon état

de marche et d'entretien. Depuis Fr. 800.—.

Citroën M I., 1947
Limousine 4 portes, 4-5 places. Peinture neuve

vert clair . Prix intéressant.

Cabriolet Studebaker 14 CV
Modèle CHAMPION 1D50. Très bon état de marche

et d'entretien. Bas prix.

GARAGE DU LITTORAL
AGENCE PEUGEOT

NEUCHATEL, début route des Falaises

^INSCRIPTIONS ^
pour la classe d'apprentis 1957

FAVAG
Fabrique d'appareils électriques S. A.

NEUCHÂTEL
Apprentissage de la profession de

MÉCANICIENS DE PRÉCISION
MONTEURS D'APPAREILS

à courant faible

DESSINATEURS
(Construction d'appareils électriques

et d'outillage.)

MONTEURS ÉLECTRICIENS
Conditions requises : très bonne for-

; mation d'école primaire ou secondaire.
: Nationalité suisse.

Age maximum au printemps 1957 :
16 ans et demi.

Entrée : printemps 1957.
S'adresser par écrit jusqu'au 31 juil-
let 1956. Ne se présenter que sur

1 invitation.

Personne très active et consciencieuse se char-
gerait de

travaux île dactylographie,
stencils, etc.

Prix modéré. — Faire offres à. case postale 5447,
Neuchâtel 1.

Homme de 36 ans, marié, bonne présenta-
tion , cuisinier de métier , désirant change-
ment de situation , cherche place de

REPRÉSENTANT
branche alimentaire ou autre. Clientèle par-
ticulière exclue . — Faire offres sous chiffres
P 5242 N à Publicitas, Neuchâtel.

Comptable
expérimenté , au courant
de tous travaux de bu-
reau , initiative , sens des
responsabilités , cherche
situation nouvelle à Neu-
châtel ou aux environs
immédiats. Adresser of-
fres sous chiffres J. K.
3209 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
de 16 ans, parlant l'al-
lemand, cherche place
au pair dans famille , du
15 Juillet au 15 août pour
s'occuper d'enfants et
aider au ménage. Adres-
ser offres écrites à B. C.
3200 au bureau de la
Feuille d' avis.

Jeune Italien cherche
place de

cordonnier
connaissance parfaite du
métier. Adresser offres
écrites à D. E. 3203 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Correspondant-vendeur ,
20 années d'expérience ,
connaissant six langues,
séjours à l'étranger , clien-
tèle aux Amériques, Eu-
rope, Chine, etc., clea-
ring, écots, formalités,
etc., cherche place de

collaborateur
d'exportation
d'horlogerie

Adresser offres écrites
à A. B. 3199 au bureau
de la Feuille d'avis.

Homme de 27 ans cher-
che place de

machiniste
ou d'alde-chauffeur. —
Adresser offres écrites à
G. H. 3177 au bureau de
la Feuille d'avis.

Homme dans la cin-
quantaine, cherche em-
ploi de

MANŒUVRE
non spécialisé. SI possi-
ble, pas de travaux pé-
nibles. Adresser offres
par téléphone au No
7 99 97.

Comptable d'entreprise
Connaissance générale du bâtiment, tous tra-
vaux de bureau , contrôle de chantiers, con-
tact avec la clientèle, cherche situation sta-
ble dans entreprise ou commerce de maté-
riaux. — Adresser offres sous chiffres F. G.
3206 au bureau de la Feuille d'avis.

[ J *\ Mise au
m-J au concours TT
Nous cherchons pour Neuchâtel et la

Chaux-de-Fonds plusieurs apprenties télé-
phonistes.

Entrée en service le 1er novembre 1956.
Les candidates doivent être de nationalité

suisse, âgées de 17 à 20 ans, avoir une bonne
instruction et des connaissances suffisantes
d'une deuxième langue nationale. Apprentis-
sage d'un an. Bon salaire dès te début.

Direction des téléphones,
Neuchâtel.

AVIS
aux menuisiers et ébénistes

Nous livrons aux meilleures conditions
sciages 1955 :

frêne, érable, tilleul, orme et hêtre
entreposés à la scierie du Crêt-du-Locle.

: Maison Chr. Aeby & Cie, bois en gros
ï Estavayer-le-Lac

Pour renseignements : Chr. AEBY,
Vieux-Châtel 43 - Neuchâtel

Tél. (038) 5 77 48

A vendre

BATEAU
acajou à clins, en très
bon état, 8 places , avant
ponté, dérive , voiles et
foc , 2 paires de rames,
avec moteur « Johnson »,
5 CV et un moteur pour
la traîne, ainsi qiie tout
le matériel pour la pê-
che. — Tél . 5 77 20.

« Opel Rekord »
modèle 1953, en parfait
état.

Fourgon Morris
1500 kg., 20 ,000 km. de-
puis la revision. Prix in-
téressant. — Garage de
l'Apollo et de llEvole.
Tél. 5 48 16.

A vendre, à bas prix ,
voiture privée

« Fiat 1500 »
modèle 1948, en bon
état de marche, plaques
et assurance payées Jus-
qu 'à fin 1956. Adresser
offres écrites à N. O.
3211 au bureau de la
Feuille d'avis.

« OPEL RECORD » 1953
en parfait état. Vendue avec garantie.
Fr. 4500.—.
GARAGES SCHENKER, exposition de voitu-
res d'occasion , faubourg de l'Hôpital 29 a.
Tél. 5 70 88.

«vw »
d'occasion , ayant roulé 25,000 km., état de
neuf , à vendre Fr. 4500.—. Garage Schenker,
exposition de voitures d'occasion, faubourg
de l'Hôpital 29 a. Tél. 5 76 88.

A VENDRE
« VW » luxe , en parfait
état, rasoirs électriques
« Unie », neufs, au prix
de fabrique. Adresser of-
fres écrites à M. N. 3212
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

« VESPA »
de luxe , modèle 1954, en
parfait état , 850 fr. —
Aeberli , Parcs 33. Neu-
châtel.

A vendre

moto « Horex »
14,000 km., modèle 1953,
en parfait état de route ,
gris métal. Bas prix. —
Garage Vanello. Couvet.
Tél. (038) 9 22 15.

A vendre pour cause
de double emploi,

« VESPA »
150 ce.

de 1955, 5000 km., par-
fait état, plaque et as-
surance payées. Télépho-
ne 5 48 16.

« B.M.W. »
500 cc , à vendre . Télé-
phone 515 96 aux heures
des repas.

A vendre, pour cause
de décès,

« Chevrolet »
1950, 18 CV, 60,000 km.,
en parfait état de mar-
che et d'entretien. Faire
offres écrites à T. R. 3162
au bureau de la Feuille
d'avis.
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A vendre deux

vélo « Solex »
et une

cuisinière à gaz
en bon état , bas prix. —
Charly Scheffel , Fontai-
nemelon.

A vendre

« V.W. » 1955
en très bon état . Prix
avantageux. Tél . 5 31 38

?M SNM S>M SV< >̂  >NM ,\̂  ,\
A vendre ou à échan-

ger contre vélomoteur ,
scooter , etc.,

«SIMCA»
modèle 1947, en bon état.
Prix très avantageux. —
Tél. 5 75 81 (heures des
repas).
i< r*k< s\k« r>\< i-<i\< iw< ,-*.< P>M

A vendre

«VW»1952
avec radio, tapis couvre
sol. pneus neufs. Prix :
2500 fr. — A la même
adresse : « VW » 1956,
2000 km., décapotable.
Prix intéressant. Faire
offres par écrit à R,
Struffi , sand Kies. Ni-
dau .



Les entreprises suisses d'une même branche
auraient intérêt à s'entendre

pour rationaliser leur production

Standard de vie et productivité

Le devoir essentiel de notre généra-
tion, écrivait récemment un économiste
étranger de grande valeur, consiste :
« à bâtir , à inventer , à produire , à or-
ganiser et à répartir de telle façon que ,
dans quinze ou vingt ans, l'Europe
puisse, sur le plan des produits sociaux
et des niveaux de vie , soutenir la com-
paraison du monde américain et du
monde russe ».

La position de la Suisse n'est pas
différente de celle des pays qui l'en-
tourent. Certes, notre travail et la qua-
lité qui le distingue nous ont procuré
une prospérité enviable : il n'en reste
pas moins que si nous voulons prendre
part avec succès à une comp étition qui ,
sur le plan mondial , devient de plus
en plus vive, et si nous voulons ferme-
ment maintenir et développer encore
le standard de vie de la population
dans son ensemble, il convient d'aug-
menter toujours plus la productivité
des entreprises de notre pays. C'est là
le problème qui passe maintenant au
premier plan des préoccupations des
industriels suisses ; de la solution qui
lui sera donnée dépend , directement ou
indirectement, le sort de tous ceux qui
nous lisent.

Coordination nécessaire
C'est dire avec quel intérêt nous

avons pris connaissance du nouveau
« Rapport annuel » de la Société ano-
nyme de participations A ppareillage
Gardy, qui vient de sortir de presse
et qui, une fois de plus , présente plu-
sieurs propositions constructives.

Plutôt que continuer à, fabriquer tous
les mêmes produits, chacun pourrait
chercher à perfectionner sa production
dans les domaines qui lui conviennent
le mieux... L'automation est à nos portes
et ses effets se feront sentir peut-être

plus rapidement qu'on ne le pense ; elle
nous obligera sans aucun doute à porter
nos efforts sur certaines fabrications de
série et à élargir coûte que coûte les
marchés dont nous disposons... Une col-
laboration plus étroite entre fabricants
pourrait , on le voit , rendre de précieux
services. Nous sommes convaincus qu 'elle
deviendra de plus en plus nécessaire au
cours de ces prochaines années.

Il faut dresser le bilan
des conditions sociales

Enfin , montrant qu 'une grande entre-
prise, si elle a des devoirs à remp lir
envers le capital et le travail auxquels
elle doit son existence et sa prosp érité ,
« en a aussi envers une collectivité plus
large, la communauté nationale à la-
quelle nous appartenons », Gardy se
demande si le moment n'est pas venu
de dresser, après une enquête approfon-
die, le bilan objectif et complet des
conditions sociales qui régnent en
Suisse ; cette enquête, d'une part, met-
trait en valeur les réalisations déjà
existantes par rapport à celles des au-
tres pays et, d'autre part, fournirait
les données nécessaires à leur évolution
ultérieure.

Les auteurs du rapport évoquent à
ce propos l'utilité qu'il y aurait à
instituer nn organisme de liaison mixte
où les représentants des princi paux in-
térêts du pays — notamment patronaux
et ouvriers — pourraient débattre des
questions touchant l'intérêt général,
car — et c'est ainsi que se termine
le rapport :
...une expérience déjà ancienne prouve
qu 'en Suisse, en tout cas, l'imltiatlve pri-
vée peut empêcher l'Etat d'acquérir de
nouveaux pouvoirs et une Influence trop
étendue, à condition qu'elle n'hésite
pas à jouer son rôle et à prendre ses
responsabilités.

86,6% des échanges intra-européens
sont actuellement libérés

Le pourcentage global du commerce
privé libéré de toutes restrictions quan-
titatives à l'importation s'élève main-
tenant pour l'ensemble des pays mem-
bres de l'O.E.C.E. à 86,6 %. On peut se
rendre compte des progrès continus
de la libération des échanges au cours
des dernières années en comparant ce
pourcentage à celui de 61,5 % en dé-
cembre 1951, de 64,7 % en décembre
1952, de 76,6 % en décembre 1953, de
83,3 % en décembre 1954 et de 85,6 %
en décembre 1955.

Le pourcentage actuel de 86,6 % re-
flète les efforts accomplis récemment
par les pays de l'OJÏ.C.E. en vue d'at-
teindre les objectifs de libération fixés
par la décision du conseil de l'organi-
sation du 14 janvier 1955. Cette déci-
sion, de caractère temporaire, prévoyait
en effet que les pays membres devaient
libérer, à dater du 1er juillet 1955, 10 %
de leurs importations privées n'ayant
pas encore fait l'objet de mesures de
libération et, à dater du ler octobre
1955, 90 % de l'ensemble de leurs im-

portations privées et 75 % au moins
dans chacun des trois secteurs définis
au code de la libération : produits agri-
coles , matières premières, produits ma-
nufacturés.

Le conseil des ministres de l'O.E.C.E.,
lors de sa prochaine session qui se
tiendra au château de la Muette les 17,
18 et 19 juillet , procédera à nn examen
d'ensemble des résultats obtenus et des
problèmes qui se posent en matière de
libération des échanges. Il devra no-
tamment décider si la décision du 14
janvier 1955, dont la validité vient à
expiration le 30 septembre 1956 , sera
reconduite au-delà de cette date , les
obligations qu'elle prévoit prenant alors
un caractère définit if .  Le conseil dis-
cutera également des méthodes permet-
tant de réaliser de nouveaux progrès
vers l'élimination des obstacles aux
échanges, que ceux-ci soient constitués
par les restrictions quantitatives aux
importations , le commerce d'Etat res-
trictif , l'aide artificielle à l'exportation
ou par les tarifs douaniers.

Situation de la libération des échanges au 1er juin 1956
(Libérations notifiées à l'Organisation en pourcentage de la valeur totale

des Importations privées)
Année de référence : 1948

(Allemagne : 1949 — Autriche : 1952)
Pourcentage dans chacun des trois

secteurs définis au Code de la libération pourcentage
PAYS I II III total de

Produits Matières Produits libération
agricoles premières manufacturé':

Allemagne . . . .  81,3 98 96,2 91,5
Autriche 79,4 98,4 83,3 88,7
Bénélux 69 98,6 91,8 91,1
Danemark . . . .  80,6 98,1 77,5 85,5
France 72,9 96,3 71,6 82,3
Grèce (1) . . . .  (100) (100) (89) (95)
Irlande 84,6 97 88,9 90,2
Islande (2) . . .  56,5 40,9 15 29
Italie 97,5 100 99,2 99,1
Norvège 77,5 88,4 70,1 75
Portugal 88,2 98,9 91,7 93,7
Suède 79,6 100 90,6 92,6
Suisse 66,7 100 97,2 92,5
Turquie (2). . . .  0 0 0 0
Royaume-Uni . . . 89,8 83,6 78 84,8
Ensemble des pays
membres de l'OECE 82,4 93,7 82,6 86,6

(1) La Grèce, en raison de sa situation économique, n'a pas d'obligation de
libération. Elle applique toutefois « de facto » une libération quasi intégrale de ses
Importations dont ll n 'est pas tenu compte dans les pourcentages globaux figurant
ci-dessus. SI l'on tient compte des mesures prises par ce pays, le pourcentage total
de libération pour les membres de l'O.E.C.E. atteint 86,8 %.

(2) La Turquie et l'Islande ont été contraintes, par suite de difficulté de
balance des paiements, de suspendre tout ou partie de leurs mesures de libération,
et ont été autorisées temporairement à ne pas se conformer à leurs obligations.

La 6me édition de l'Annuaire
franco-suisse vient de paraître

En éditant son Annuaire franco-suisse,
la Chambre de commerce suisse en Fran-
ce se propose de mettre à la disposition
des commerçants, Industriels et finan-
ciers, un Instrument de travail précis
et complet qui contient tous les rensei-
gnements nécessaires à la réalisation de
leurs affaires entre la France et la
Suisse.

Voici , au hasard, certaines questions
auxquelles 11 permet de répondre :

— quels Journaux et revues français
et suisses choisir pour y faire de la pu-
blicité ?

— comment créer une société dans
l'un et l'autre pays ?

— à quels Impôts sera-t-elle soumise ?
— comment obtenir l'autorisation

d'importer une marchandise en France ?
— quelles formalités accomplir pour y

Investir des capitaux ?
En seconde partie cet Annuaire com-

porte une liste alphabétique et profes-
sionnelle des quelque 5000 membres de
la Chambre de commerce suisse en
France, qui constitue le meilleur réper-
toire des producteurs , commerçants, im-
portateurs et exportateurs français et
suisses.

PETITS ÉCHOS DE CHEZ NOUS ET D'AILLEURS
f^Mièfm V* IA CAMPAGNE

L'Association des producteur s de bet-
teraves à sucre de la sucrerie d'Aarberg
demande qu'on accorde à ses membres
25 centimes de plus par cent kilos pour
la prochaine récolte. A ce propos, pré-
cisons que la culture de la betterave
en Suisse est aujourd'hui nettement dé-
ficitaire. Le prix de revient d'un hec-
tare de betteraves est passé de 142,116
fr. en 1951 à 176,490 fr. en 1955 alors
que les prix sont tombés de 4900 fr. à
4700 fr. desquels il y a lieu de déduire
les charges de résorption et pour notre
région des traitements contre les mala-
dies de l'ordre de 10,000 fr. l'hectare.
Il faudrait donc obtenir des rendements
de 40 tonnes à l'hectare pour assurer
la rentabilité de la culture betteravière.
Nous en sommes loin avec 29 tonnes.

X X X

C'est en Italie que la fièvre aphteuse
a fait le plus de dégâts où 717 étables
ont été infectées dans 561 communes.
Ensuite vient la France avec 292 éta-
bles infectées dans 229 communes et
au troisième rang l'Allemagne de l'Est
avec 284 étables contaminées dans 191
communes. De son côté, la peste por-
cine a sévi principalement en Rouma-
nie où 476 étables ont été atteintes.
Enfin , la peste aviaire a sévi avec une
rigueur toute particulière en France où
l'on a relevé 363 basses-cours infectées
dans 247 communes.

X X X

D'après une publication du ministère
luxembourgeois de l'économie publi que,
la consommation de beurre et de mar-
garine a été la suivante dans les prin-
cipaux pays du monde, en kilos par an
en 1955 :

Nouvelle-Zélande : beurre 20 kg.,
margarine 3,7 kg. Irlande : 18,6 et 1,3.
Luxembourg : 12,4 et 5,3. Suède : 11,5
et 13. Danemark : 8,4 et 18,3. Allema-
gne occidentale : 6,8 et 11,8. Grande-
Bretagne : 5,9 et 8,1. Hollande : 2,1 et
17,4. Norvège : 2,5 et 24.

X X X

En Allemagne, par le moyen de pluies
artificielles sur les terrains de bruyère
dans la plaine que traverse l'Oker, sous-
affluent de la Weser, au nord de Bruns-
wick, on réalise actuellement, au prix
d'une dépense de 10 millions de marks ,
un vaste projet d'irrigation fluviale
artificielle. Il s'agit d'amender environ
4000 ha. de terra in siliceux très meu-
ble en y répandant journellement, sous
forme de pluie , 30,000 mètres cubes
d'eaux d'égout préalablement filtrées.
Cette masse d'eaux résiduaires de la
ville du Brunswick était jusqu 'ici dé-
versée dans l'Oker. Le résultat de l'op é-
ration sera que la récolte de céréales
augmentera de 200 %, celle de bette-
raves et des fourrages verts respective-
ment de 300 et 600 %. Les travaux se-
ront exécutés en trois tranches et pren-
dront plusieurs années.

Le déplacement du pollen des arbres
joue un rôle considérable dans la syl-
viculture. Un technicien utilisant des
arbres isolés comme source de pollen
a mesuré la distance moyenne parcou-i
rue par le pollen de diverses espèces.
Le pin ne « porte » qu'à 18 mètres, le
cèdre à 40 m., le frêne à 50 m., l'orme
et surtout le peuplier à 300 m. et plus.
On espère tirer de ces expériences des
applications pratiques pour la disposi-
tion des semis dans les vergers, l'espa-
cement des plants d'arbres et la conser-
vation d'arbres à grains lors des cou-
pes dans les forêts.

X X X

Certains fermiers de l'ouest de l'An-
gleterre ont obtenu de bons résultats
en traitant par l'électricité des animaux
malades, porcs et gros bétail. Dans son
principe, le traitement est analogue à
celui auquel on soumet les humains
atteints de rhumatismes ou d'autres
maladies d'e ce genre. Jusqu'ici , le trai-
tement par l'électricité a rendu des
services dans les cas suivants : il a ré-
tabli l'activité laitière d'une vache de
pure race à la suite d'une mammite
aiguë, il a guéri une truie portière dont
le dos portait une blessure si grave
que les soins vétérinaires semblaient
devoir rester inopérants. Dans le trai-
tement, on fait passer des ondes élec-
triques dans la partie malade. Pour
cela, on se sert de deux gros tampons
contenant des électrodes. Celles-ci sont
reliées à un appareil portatif placé sur
un support mobile.

X X X

Un professeur de l'université du Wis-
consin , aux Etats-Unis, serait parvenu
à faire tenir tous les éléments nutritifs
d'une balle de foin dans une simple
pelletée de comprimés, qui sont obte-
nus en soumettant le foin à une pres-
sion considérable de l'ordre de 120 à
180 kg. par centimètre carré. Comme
avantage de la généralisation de l'em-
ploi d'une telle nourriture pour le bé-
tail, on fait valoir que la manutention
serait simplifiée à l'extrême. D'autre
part , les problèmes de l'emmagasinage
des provisions pour l'hiver pourraient
être aisément résolus. Enfin , on pour-
rait obtenir par des mélanges effectués
en usine une valeur nutritive constante
par kilo et surveiller de plus près l'ali-
mentation rationnelle des animaux.

X X X

Un chimiste américain , en dilatant
des grains de blé par la chaleur , puis
en les associant à des résines synthé-
ti ques et à des produits insecticides , et
en comprimant le tout sous une tem-
pérature de 150 degrés, a fabri qué des
anneaux constituant d'excellents iso-
lants phoni ques thermi ques et électri-
ques , et des feuilles qui remplacent le
contre-plaqué.

J. de la H.

LE VAGABONDNotre conte
i * * * * * * * * * * * * * * ,  iiiiniKiiiii

Le soir tombait... Sur la route droi -
te qui traversait la campagne, l'hom-
me avançait. Il portait un large bé-
ret, une culotte de velours, des jam-
bières, des souliers ferrés. Sur son
dos pendait un havresac tandis que
sa main calleuse serrait un bâton
noueux. On l'appelait César le Va-
gabond.

Jadis, César avait travaillé dans
une grande usine à la ville. Bon
ouvrier mécanicien, tout le monde
s'accordai t à dire qu 'il gagnait bien
sa vie.

« Tout juste de quoi ne pas cre-
ver de faim ! » affirmait cependant
César.

Puis la crise vint et, avec elle , les
grèves, la diminution des salaires,
le chômage et la misère.

César n'accepta pas un sou de di-
minution. Il fit la grève comme les 1
camarades. Cependant, quand il ju-
gea la parti e perdue , il ramassa les
quelques vêtements et les quatre
eous qu 'il possédait, prépara un ba-
luchon et dit au revoir à sa logeuse.

Lui , au moins, ne se résignerait
pas ! Sans famille , que lui importait
si son pain quotidien n 'était pas as-
suré. Des bras solides, une santé de
fer ; avec ça, il se débrouillerait
bien !

La route, patrie des chemineaux,
recueillit  cet être avide de liberté.

Depuis lors, César s'en était tiré
honorablement. Travailleur ardent,
fort, comme un Turc, aucune beso-
gne ne le rebutait. Il s'embauchait
un peu partout, selon sa guise, de
préférence dans les fermes. Il par-
vint même à se créer une « clien-
tèle » — nom par lequel il désignait
en riant ses employeurs —, car le pa-
tron c'était lui. César raisonnait
ainsi : il vendait son travail, on le
payait ; donc, quiconque avait re-
cours à ses services devenait son
« client ». Et ceux qui prétendaient
lui prouver le contraire ne le re-
voyaient jamais.

Cette vie errante lui plaisait. Cer-
tains le considéraient comme un in-
dividu en marge de la société. Et
après ! Il se moquait pas mal des
commentaires qu 'il suscitait.

Si quelqu'un voulait discuter avec
César le Vagabond sur la nécessité
de vivre en commun, celui-oi décla-
rait dédaigneusement :

— Votre société, elle est rudement
mal fichue !

— Tu n 'es qu'un égoïste, lui di-
sait-on.

— Possible , répllquait-il, mais je
suis honnête et cela me suffit.

? * *
Ce soir-là, César marchait au mi-

lieu de la grand-route un peu las,
après une dure journée de labeur ,
l' esprit inactif , comme engourdi. Il
allait en sifflotant pour s'accompa-
gner, peut-être aussi pour essayer de
secouer la torpeur qui l'envahissait.

Soudain, à la hauteur d'un carre-
four , il fut aveuglé par les phares
d'une auto. Il poussa un juron. Des
freins grincèrent. Une superbe voi-
ture stoppa à un mètre de lui.

Un personnage furieux passa sa
tête par la portière et l'interpella :

— Dites donc, vous no pouvez pas
faire attention ? espèce d'abruti !

Abruti ! L'injure le cingla, le sang
lui monta au visage. Son poing énor-
me se leva prêt à s'abattre sur le nez
de l'insolent. Mais déjà le bolide
aérodynamique fuyait...

« Allons, songea César, c'est préfé-
rable ainsi. »

Il n'avait jamais eu d'histoire avec
les gendarmes. Il y tenait d'autant

moins qu 'un vagabond qui corpiun bourgeois a toujours tort
Il poursuivit son chemin „,

remit à siffloter. ei *
Quelle ne fu t  pas sa surprise rincents mètres plus loin , de retrôuvl'élégante voiture en panne sur ibord de la route. l6
A ce spectacle, César a'amm,

énormément. 11 avait oublié l'indent. Il pensa simplement qu 'il 1».lait encore mieux compter sur «Mdeux jambes que sur plusieur s ch»vaux. Il s'arrêta, cj ntempla le J!
sieur - qui - avait - tombé • la -veste ucherchait vainement la cause de sondésastre. a

Car c'était un véritable désastre
On était en pleine campagne, rm
une maison alentour.

Le monsieur aperçut César, le rj <
visagea, parut heureux de rencon
trer quelqu 'un dans * son malheur
11 questionna :

— Pardon , monsieur, ne pourrie;.
vous pas m'indiquer s'il y a un ti.
rage dans les environs ?

— Oh 1 pour un garage, répon dit
le vagabond , pour sûr qu'il y en i
un , il se trouve même à huit kilo.
mètres d'ici.

— Huit kilomètres !
L'automobiliste eut un geste dj

désespoir.
A ce moment, un minois déein.

pointé , poupée moderne, peinte ju£
qu 'au bout des ongles, descendit ds
la voiture.

— Huit kilomètres, fit-elle. Eli
bien ! nous sommes jolis ! Et diu
que tu n'es même pas capable da
nous dépanner ! reprocha-t-elle J
son compagnon.

Du coup, César ne put e'empêchti
de rire.

L'inconnue se tourna vers lui :
— Dites donc, vous, au lieu dt

rire, vous feriez bien mieux de nom
aider !

— C'est bon, c'est bon, dit Céw
toujours riant, vous fâchez pas la
petite dame, on va essayer d'arran-
ger ça.

Aussitôt, il se mit au travail, En
un tournemain, l'ancien méoano ri-
para.

— Et voilà, conclut-il en replaçant
le capot, ce n 'était pas bien grava

Le monsieur, content de s'en tirer
à si bon compte, prit un billet dam
son portefeuille et le tendit à César,

Le vagabond repoussa l'offre :
— Non, merci, vous rigolez, vouil

Quand je travaille on me paie.
Quand je rends service, c'est gra-
tuit.

— Vraiment, vous ne voulez pas?
insista la passagère.

— Vraiment, assura César.
— Alors, montez avec nous, pro-

posa le monsieur, nous vous con-
duirons où il faudra.

— Encore merci, vous allez trop
vite pour moi.

L'automobiliste reprit ea pla<| au
volant. Mais la jeune femme te
rait absolument payer sa dette de
reconnaissance.

— Puisque vous ne voulez rien ac-
cepter, permettez que je vous em-
brasse, dit-elle dans un sourire.

Sitôt dit , sitôt fait , elle plaqua dem
baisers sonores sur les joues du va-
gabond , sauta dans l'auto qui d(-
marra et disparut rapidement

Stupéfait, César porta machinale-
ment la main à ses joues. Oh ! elle
avait bien dû se piquer, la jol ie
dame, dans sa barbe hirsute...

Pour une fois, il regretta de n'être
pas rasé de frais.

Jean PETRIS.

DANS NOS CINÉMA S
AU C I N É M A  DES ARCADES :

« L 'ÉMERAUDE TRAGIQUE »
Qu'il est mouvementé et rebondissant ,

ce film d'aventures ! Il a été tourné en
Colombie sur les lieux de l'action, en
un eastmancolor très harmonieux. Les
prises de vue sont excellentes dans un
décor d'une belle sauvagerie. Les héros
de cette « Emeraude tragique » sont In-
carnés par Stewart Granger , Grâce Kelly
et Paul Douglas , deux aventuriers sym-
pathiques, et la fille d'un planteur de
calé.

Le clou du film est le glissement de
terrain provoqué pour détourner un
cours d'eau qui menace d'inonder la
plantation. La montagne tombe dans la
rivière.

Grâce Kelly se volt prêter dans ce
nouveau fil m fascinant, la plus char-
mante et la plus naturelle des voix. Le
grand moment est celui où Grâce Kelly
annonce qu'elle attend de rencontrer le
« prince charmant ». H passe dans la
salle un souffle d'émotion. Comme tout
cela est actuel...

AU REX PANORAMI Q UE :
« SERGIL CHEZ LES FILLES »
Un. fllm mystérieux, avec de l'angoisse,

de l'action et de l'amour , et vous trou-
verez également de l'humour avec Paul
Meurisse qui conduit la plus grande en-
quête policière dans un milieu « demi-
mondain » de Marseille , et vous trouve-
rez Claudine Dupuis plus belle que ja-
mais.

De luttes en bagarres, de révélations
en assassinats , de poursuites en acci-
dents (!) vous découvrirez la clé du
mystère qui enveloppait la « maison »
de rendez-vous.

« Sergll chez les filles » est vraiment
un film exceptionnel qui tiendra en
haleine tous les adultes amateurs d'émo-
tions fortes.

AU STUDIO :
« L A  DÉESSE D 'OR »

C'est un film fantastique, vivant ,
d'une imagination débordante , qui a
l'avantage d'avoir été tourné dans de
somptueux extérieurs tahltiens qui s'ou-
vrent sur une mer émouvante. Une
forte figuration noire donne du pittores-
que à la bande et la reconstitution de
certaines cérémonies païennes ne man-
que pas de rythme.

John Agar , le bel aventurier , que suit
Rosemarie Bowe, non moins belle per-
sonne , apprend d'un Haïtien qu 'un tré -
sor est caché quelque part. Il travaille
et prend de la peine , comme dans la
fable , mais ne récolte au bout du comp-
te qu 'une peur bleue lorsque, poursuivi
par des sauvages qu'il était allé déran-
ger dans leur lie mystérieuse, 11
échappe de Justesse aux flèches des per-
fides Insoumis qui le traquent dans une
forêt et le long d'un fleuve souterrain .
Ce grand fUm d'aventures est en tech-
nicolor.

APOLLO : « LES 7 FEMME S
DE BARBE-ROUSSE »

Un joyeux chef-d'oeuvre de la BOT"
que et de la danse ! Avec Jane Pow-
et Howard Keel.

Le coup de foudre s'abat sur W
dès que son regard se pose sur le glg»1-
tesque Adam Pontlpee. Cet amour s»
daln et réciproque conduit les deux Je*
nés gens devant le pasteur qui les n*
rie .incontinent... La pauvre *W
éprouve cependant un terrible choc 1W
que, de retour à sa ferme dans les m»'
tagnes, son mari lui présente ses w
frères barbus, sales et bruyants conu»
un escadron. ..

A peine remise de cette émotion , MW
apprend avec terreur ce que sera «¦
sort : tenir le ménage et faire la cuW»
des 7 frères ! Promptement décidée , e«
trouve la seule solution pratique : «s
grands diables doivent aussi se m" ĵ
Résolue , elle entreprend tout d awi"
de rendre ces « hommes de cavernes
présentables , puis leur cherche tenu»»

A la fête du village , les garçons *»'
tent Immédiatement en pratique »"¦
instruction toute fraîche et tournent;
tête des filles.

AU PALACE :
« L A  FURIE DU DÉSIR »

Ruby (Jennlfer Jones), une iiile^t
marais , vit avec son père. "W-S
(Tom Tully), son frère Jewel (J"";
Anderson), un fan atique religieux. « j smère , dans une cabane au bord o? ,
mer, à Braddock , en Géorgie du n»
Selon la saison , ils pèchent ou ils en*
sent. u

Ruby est éperdument amoureuse
Boake Tackman (Charlton Heston),
aristocrate . Boake met fin à leur «
son et épouse une Jeune fille °e
milieu. Pour se venger , Ruby «w.
d'épouser Jim Gentry (Karl «jTfc
un des hommes les plus puissants o
région , mais qui pourrait être son. v.
Ruby Gentry revient de New-ïo™- ,.
elle a passé sa lune de miel , f"?' i
phosée en femme élégante et distins j
Au cours d'une soirée, Jim, JaJ0U5'
bat avec Boake.

NOUVELLES ÉCONOMI Q UES
L'état présent en Suisse

de la recherche pétrolière
Une législation minière inadéquate entravait jusqu'ici la

recherche du pétrole en Suisse. Cette législation était différente
dans chacun des 24 cantons ; dernièrement les autorités de 6
d'entre eux ont pu se mettre d'accord pour élaborer une loi
intercantonale, dite « concordat » , en vertu de laquelle les recher-
ches et exploitations » , pourraient être effectuées dans des condi-
tions uniformes sur les territoires de chacun d'eux.

Ces cantons sont situés entièrement
ou partiellement dans la zone du bassin
Molasse, zone sédimentaire s'étendant
en direction du nord-est jusqu 'en Alle-
magne, en Autriche et en Tchécoslova-
quie. Après référendum , deux des can-
tons en question (Zurich et Saint-Gall)
ont accepté ce concordat ; à Zurich
93.821 voix s'étaient prononcées pour
et 30.919 voix contre. On attend encore
l'approbation prochaine des deux autres
cantons : Argovie et Thurgovie. Les au-
torités de Berne et de Soleure, qui fi-
guraient parmi les premiers promoteurs
de ce concordat , hésitent maintenant à
ttlfer plus avam'l dan s ce sens. Toute-
fois , Berne envisage de partici per à un
autre arrangement dont nous parlerons
plus loin. La première de ces conven-
tions entrera en vigueur dans les can-
tons qui l'auront approuvée dès qu'Ar-
govie et Thurgovie y adhéreront. On
pense alors que les quatre cantons cé-
deront une concession d'exploitation à
la Schweizerische Erdôl A.G., compagnie
récemment créée au capital initial de
un million de francs, pouvant être porté
à 12 millions. La société est constituée
par un groupement d'intérêts financiers
et industriels suisses de premier ordre.
La compagnie pétrolière allemande Ge-
werkschaft Ehverath a donné son ac-
cord pour effectuer les travaux de re-
cherches en contre-prestation d'une part
de 25 % au capital. Aux termes de ce con-
cordat , les cantons ont le droit d'acqué-

Des recherches de pétrole et de gaz naturel ont été faites l'an dernier
au Tessin par une compagnie spécialisée de Londres. Ces recherches se

poursuivent dans le sud du canton.

rir un intérê t minoritaire dans la so-
ciété.

Un autre arrangement
Des pourparlers ont été engagés en

vue d'élabore r un autre arrangement
entre les cantons de Lucerne , Berne ,
Schwyz et Zoug, situes au sud-ouest
du premier groupe. Les dispositions de
ces deux concordats seront , pense-t-on ,
approximativement les mêmes. Un grou-
pe d'intérêts suisses (le Consortium bâ-
lois) désire obtenir une concession de
recherches et investirai t  probablement
10 millions dans cette entreprise. Un
financier suisse qui détient une con-
cession dans le canton de Lucerne fait
partie du Consortium et apporterait sa
concession au groupement. Là égale-
ment , une compagnie allemande , la
Wintershall A.G., exécuterait les tra-
vaux de recherches en contrepartie
d'une partici pation de 25 % au capital.

Au-delà de ces deux zones de « con-
cordat », le canton de Genève a octroy é
un permis de recherches à la « Molasse
Oil Exploration », société enregistrée en
Suisse, dont un pétrolier américain in-
dépendant (M. Heartmann , producteu r
dans les régions des Montagnes Rocheu-
ses, possède la majorité des actions.
Des recherches sont également effec-
tuées dans le sud du Tessin , près de la
frontière italienne, par des intérêts pri-
vés, locaux et par le gouvernement
cantonal opérant en compte à demi.

L'apéritif estival
par excellence:

fin, léger, délicat

Sec ou à l'eau

VVjÉfofo
—î \~J-



I ^ ̂ ^^^^^^^^Ê^^ '̂r ' f'^-Vt^?*?^ I } ' " |:f ' fa 
à LA GRANDE DIXENCE/Vs "* -1

Vacances au Tessin
Âlbergo Svizzero - Capolago

Station de départ du chemin de fer
du Monte Generoso

Nouveau propriétaire :
Fam. P. Hauser-Fuslnato

M A R I A G E S
Personnes sérieuses désirant un parti de
votre choix, ne prenez aucune décision
sans avoir consulté sous toute discrétion

Mme veuve J. de POURTALÈS
50, avenue Blanc - GENÈVE

Tél. (022) 32 74 13

reçoit les bébés dès la naissance
et dans le cours

de la première enfance

ÉCOLE DE PUÉRICULTURE
placée sous le contrôle

du Département de l'intérieur
du canton de Neuchâtel

Formation professionnelle complète
Diplôme de puériculture au terme

des études
Age d'admission : 18 ans

Entrée :
15 janvier, 15 mai, 15 septembre

Pour tous renseignements, s'adresser
à la direction, aux Brenets

t 

Ligue contre
la tuberculose

Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

Prochain e séance : samedi 14 juillet

Inscriptions sur appel téléphonique
aux Nos 511 72 et 518 33

FINANCE D'INSCRIPTION : Fr. 3.—
(L'installation fonctionne à la Maternité

de Neuchâtel, entrée est, de 10 h.
à 12 h. et de 14 h. à 15 h.)

SERVICE B.C.G.
Vaccinations

contre la tuberculose

lundi  et vendredi entre 17 h. 30 et 19 h.

Dispensaire antituberculeux
8, avenue Du Peyrou

Tél. 518 33

f 1
RENOUVELLEMENT
DES ABONNEMENTS

à la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
2me semestre de 1956 Fr. 15.25
Sme trimestre de 1956 Fr. 7.75

Nous invitons les personnes dont l'abonnement était
échu le 30 juin, à bien vouloir le renouveler en ut ilisant
le bulletin de versement qui leur a été remis récemment.

Les abonnements qui n'auront p as été renouvelés
à la date du 10 JUILL ET PROC0AIIV seront
encaissés par remboursement postal .

Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel »

Compte postal IV 178

» 

GARES DE NEUCHATEL ET FLEURIER
Dimanche 8 juillet 1956

Par train, cars postaux et bateau

Susten - Lac des Quatre-Cantons
Dès Neuchâtel : Fr. 29.—,

dès Fleurier : Fr. 32.—

Renseignements et inscriptions auprès des
gares et des agences de voyages

Départs : Place de la Poste
ï Mercredi

#£££ L" TROIS COLS
mercredi GRIMSEL-FURKA-SUSTEN

Fr. 28.50 Départ : fi heures

Mercredi LES BRENETS11 Juillet ,l,,u,,g

p_ - (SAUT-DU-DOUBS)
* r' ' ' Départ : 13 h. 30

Mmanch» LES TROIS COLS
lfi Juillet

V~ on c/» GRIMSEL-FURKA-SUSTEN*r. »K..»u Départ : 5 heures

Dimanche SAINT-LUC

Fr.ïo !! VAL D'ANNIVIERS
Départ : 6 h. 15

Dlmanc^ SCHAFFHOUSE
lfi Juillet CHUTES DU RHIN

Fr. 24.50 KLOTEN
Départ : 6 h. 16

Dimanche LAO BLEU ¦

Fr.So KANDERSTEG
Départ : 7 h . 30

?5mjumet Le Grand-Sommartel
Fr. 7.— Départ : 13 h. 30

SPSffi: GRAND'VY
Fr. 6 Départ : 13 h. 30

RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS :

AUTOGARS FI SCHER
MARIN (ÏVeuchâtcl)

on Rabus, optique Sous les Arcades

Tel L 'ABEILLE 547 54
Henchoz, Excursions, Car 8 places

Dimanche, 6 h., lac de Joux, col de la Fau-
cille, Genève, Cointrin, via Montreux, 22 fr. ;
lundi, 14 h., Roches-de-Moron, chalet Hel-
melig, 6 fr. ; mardi , 14 h., lac des Brenets,
7 fr. ; 23-25 et 29-31 Juillet , Sus-
ten, Klausen, Davos, Saint-Moritz, Lugano,
Locarno, Simplon, Valais , 98 fr., soupejr , cham-
bre, petit-déjeuner, taxe, pourboire compris.
1-2 août, chute du Rhin , lie de Meinau ,
Helden, Saint-Gall, Appenzell , Toggenbourg,
Liechtenstein, Claris, Zoug, 60 fr. , mêmes
conditions.

VACANCES
On cherche pour gar-

çon de 14 Vi ans place
de vacances à la mon-
tagne, de préférence avec
une famille dans un
chalet, ou une petite
pension. Téléphoner au
5 24 97.

LIBRAIRI E PAYOT
RUE DU BASSIN
Sa bibliothèque
circulante vous

o ff r e  un choix de
p lus de 5000

volumes
Profitez-en !

Abonnements men-
suels depuis Fr. 4.—

Qui prendrait
un garçon

de 15 ans pour trois se-
maines pendant les va-
cances et lui donnerait
des

leçons
de français ?

Instituteur préféré. —
Offres à W. Allemann,
Ktlrze 946, Biberist (SO) .

I 

PRÊTS
de Fr. 200.— a,
Fr. 2000.—, rem-
boursements men-
suels, sont accor-
dés sans formalités
compliquées, à per-
sonnes à traitement
fixe, employés, ou-
agrlculteurs. Rapi-
vrlers, ainsi qu'aux
dite et discrétion.

BUREAU DE
CRÉDIT S. A.

Grand-Chêne 1
Lausanne

VACANCES
Motocycliste pratiquant

le camping, cherche
compagnon possédant
moto, pour voyage à
l'étranger, du 28 Juil-
let au 11 août. Télé-
phoner au 5 19 44.

REMISE DE COMMERCE

Monsieur et Madame BERNARD M A G N I N ,
boulangerie-pâtisserie, tiennent à remercier
tous leurs f i d èles clients qui , pendant 25
ans, leur ont accordé conf iance .

Par la même occasion, ils informent leur
clientèle qu'ils ont remis leur boulangerie-
p âtisserie à

Monsieur et Madame

FRANÇOIS MELL0s
boulanger-pâtissier

Monsieur MELL0 continuera à maintenir
la tradition de la maison, en travai llant
se lon les mêmes méthodes, tout en prépa-
rant de nouvelles sp écia lités pour ses clients
qu'il servira avec le p lus grand dévouement.

VACANCES 1956
„ „,« . »T~ 16"17 Juillet
LUGANO „ ,  9-io ^ût

2 Jours Fr. 80.—

COTE D'AZUR 22-28 juillet

RIVIERA ITALIENNE 7 *0UIa Fr- 280.—

LAC DE COME 2e-28 juiuet

ENGADINE - TESSIN 3 ^
0PrB Fr" M0-

LES 6 COLS •£» *£»*
TESSIN - GRISONS 2 Jours Fr. 75.—

MARSEILLE SO JuUlet-3 août

COTE D'AZUR; 5 Jours Fr. 205-

TYROL 1er-4 août

ITALIE-AUTOICHE 4 30Prg Fr' 16°-

FLORENCE-PISE "-is août
RIVIERA DI LEVANTE 6 i0™S  ̂g7°-

Retenez vos places sans tarder
RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS :

AUTOGARS FISCHER m.75521
MARIN (Nenchâtel)

on RABUS, optique (sous les arcades)

Voyages en Europe sans soucis
par le chemin de fer , le bateau et le car

Trains-croisière internationaux et voyages collectifs,

organisés par les C.F.F. et la Fédération suisse des agences

de voyage

Prix forfaitaire au départ
de Neuchâtel

Croisière dans les ,. pr AA3 -12 au 17 août j .
^^ 

dft 
Morvège 

des ", H«W.

22 au 28 juillet

26 août au
°ler septembre D0l0liM8$ Ffi 373.-

2 au 9 septembre Angleterre Fr. 510.-
23 au 29 septembre DiviA*<a E*V T5QR21 au 27 octobre fBÏViei a Tl. WS5S.—

7 au 14 octobre IKSllG n*. 4lô.—
Demandez à votre agence de voyage ou au guichet de gare

le prospectus spécial.

GLOCKNER
MLES CRÉD0-M0B PESEUX*

vous offre ces magnifiques créations à des
,: conditions et prix sans pareils

•0fe d'intérêt seulement par année sans aucune
£ Gy* autre majoration et à la place de 8 % à 9 %

•fey /{J presque partout ailleurs

| Nos entourages de divan avec ou sans coffre, toutes
dimensions m

\ DEPUIS FR. 140.- par m0is 5."
—»—***— ,—M̂ —M I I *l .

Création Pièce combinée 3 chambres
Enfin le problème d'actualité résolu, studio, Â* ipfe

s chambre  à coucher, salle à manger *& 7&*L _* :Y|
par mois M̂ %  ̂•

Superbes chambres à coucher

très grand choix depuis Fr. 780.- <
t 970.- 1050.- 1150.- 1290.- «* *> fjj

1620.- etc. etc. na, m  ̂ JL M «par mois Mm Mm» y,
¦ IfffiÏÏ^"———— I

^^11 ^̂ s ^ -2Sr¦-jg  ̂ ///["JllP^N . j W^L. j
Création superbe, chambre capitonnée JgR |Ër

par mois depuis Fr. "'ff WP »^

Nos meubles sont livrables immédiatement franco dans toute
la Suisse. Visitez nos grandes expositions. — Très grandchoix en literie, tapis, studios, etc. — Nous payons le dé-
placement. — Auto à disposition.
Demandez notre nouveau catalogue gratuit en utilisant le
cou pon ci-dessous, il vous sera adressé immédiatement. j
Nou s nous rendons à domicile sans engagement. — Pas de

I 

majo ration pour ventes à crédit.

CRED0-M0B 
¦"¦-¦"—————¦——E. GLOCKNER Nom : Prénom : 

PESEUX
Neuch âtel Localité : 

Tél. (038) 816 73
ou 8 17 37 i Rue : Canton : 

- ,|| min—¦WIIIHMI !¦ amumm

BÈÀÙ CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'Imprimerie de ce journal

LAC LÉMAN
La région des vacances Idéales

GENÈVE - OUCHY-LAUSANNE
MONTREUX - EVIAN

Vous trouverez sur les bateaux de la Com-
pagnie générale de navigation le calme, le
confort, le repos, l'air et le soleil du large.
Tous renseignements par la direction C.G.N.,
¦ Lausanne - Tél. (021) 26 35 35.

f >Vacances au Pays-d 'Enhaut

L ÉTIVAZ
Hôtel-Pension du Chamois

Alt. 1150 m. Tél. (029) 4 62 66
Cîulalne soignée. Eau courante chaude et
froide. Nombreux buts d'excursions et pro-
menades ombragées. Prix Fr. 13.— à partir

de 3 Jours.
R. Moillen, propriétaire.

I À

! COPENHAGUE |l
STOCKHOLM ffOSLO ||

! Voyage en car pullman et en ba- | Jv:
î teau , très bien organise , éprouvé K SÇ

plusieurs fols. 15 jours tout com- R RC
) pris depuis Berne et Bâle Fr. 700.—. g ,<S
» Départs : 22 Juil let  et 12 août. S Jg
ï Demandez le programme à votre E SS
i agence de voyages , s.v.p., ou direc- f XS
;. tement à % Sj

j CntiXttsi&k-. R°bert  Gurtner S Kjl
£aSS&È^^ ̂ Worb- Bern KVC BaS»'̂  Tel. (031) 67 23 91 Ĵr

Remmaillage
de bas

Prix modérés. — Mm<
Kuffer, Champréveyres 8

On cherche k louer ur

CHEVAL
pour les foins chez Jean
Oppliger . les Vieux-Prés
tél. 7 15 46.

On demande à louer

bateau
pour la pêche, avec mo-
togodille et si possible
matériel de pêche, du
9 Juillet au 20 août.
Adresser offres écrites à
X. W. 3194 au bureau
de la Feuille d'avis.

VACANCES
Famille avec enfant de

12 ans, passant ses va-
cances dans chalet près
de Gstaad , du 21 Juillet
au 4 août, recevrait fil-
lette de 11 à. 14 ans
comme « paylng guest ».
Zinder, Monruz 28.

PRÊTS
de 200 à 2000 fr . sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés à
salaire fixe. Rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CREDITS - OFFICE
GÉRARD M. B O O S ,
place de la Gare 12
(Mclrose), LAUSANNE
TéL (021) 22 69 25.



Café de la Poste, Mauborget
(anciennement café Gottraux)

Spécialités ; Poulets
Jambon de campagne
Croûtes aux morilles

SES MENUS POUR SOCIÉTÉS
Nouveau tenancier : A. Nicolier. Tél. (024) 3 1132

Se recommande.

Samedi 7, dimanche 8 juillet

au Ritrovo Ticinese des Charmettes

Grande fête d'été
organisée par le Bocclofilo Ticinese

Bal sons les lampions
conduit par l'orchestre « Marina »
Cordiale bienvenue à tous les amis

Restaurant
Lacustre

entre Auvernier
et Colombier
Tél. 6 34 41

Petite réclame
mais bonne

cuisine
E. TISSOT. j

^Ë SAINT-BLAISEI
r. C^ Ŝl Â̂a 0̂f

> repas

c%> ui (ntf Wiâ?in( f ~)  *3f̂ f
Tél. T 51 66 C "' sociétés

L'endroit réputé pour la bonne cuisine
vous propose cette semaine

Demi-poulet f rais du pays
Fr. 4.20

FILETS DE PERCHES DU LAC t

f Délassez-vous
I dans un pays charmant
I et un cadre distingué...

Ouvert toute ''» ê , cp .BuRGËRJ
LL ' H KE !,igi
Complètement rénové
ORCHESTRE « EDY STEPHAN »

Par ces belles journées ,

venez visiter la magnifique

terrasse de l'hôtel Terminus

QUEL ARÔME
Rue Purry 4

Tél. 5 54 24 Neuchâtel ¦

BAR A CAFÉ

r~
*r~—"\

Rue du Seyon 27
SES FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

Se recommande :
» Edgar ROBERT

HÔTEL DU LION D'OR
BOUDRY

Le rendez-vous des amateurs de la cuisine
fine et des gourmets...

vous recommande ses spécialités :
Truites de rivières au vivier — Pois-
sons du lac sauce du patron — Scampi
à l'indienne — Terrine de foie gras
truffé maison... un plat spécial — Ecre-
visses à l'américaine, un délice —
Entrecôte au poivre — Poulet du pays

à la broche, etc.
CUISINE AU BEURRE DE TABLE

Tél. 6 40 16 Se recommande :
A. Langenstein, chef de cuisine

ÇuççisêecQ
Cordonnerie — Poteaux 5

fermée pour cause dc vacances
dn 25 juillet au 7 août

Ca(é du JMâtte,
NEUCHATEL

; Restaurant au premier
': Le respect des nobles traditions
\ de la table !
\ dans un cadre sympathique

A la brasserie :
Buffet froid et chaud

servi sur assiette

— " i a '¦ !¦¦ !..»¦ Egas

H Fête de la j eunesse, Peseux rj
Je Samedi 7, dès 20 heures f j

I et dimanche 8, dès 15 et 20 heures I

I GRAND BÂL I
H à l'Hôtel des XIII Cantons ||
Sfl Prolongation d'ouverture autorisée ; j

MAI RIIIÇÇOM (France) - Tél. 6 - A 16 km.m *\i.BUiaa\j r * vallorbe et Verrières
L'Unie! fin I ar» vous offre Pour Fr s- 7 ~

nu ICI UU kRV boisson et couverts compris
Terrine maison. Poisson Notre cuisine bien fran-
mayonnaise. Nos viandes çaise, nos salles pour
rôties au choix . Nos banquets et mariages,
légumes du Jour. Plateau notre service soigné.
de fromages. Fruits ou Consultez nos autres
pâtisserie. Vins en bou- menus. Repas fins et
teille à volonté . gastronomiques.
Bourgogne Aligoté, Beaujolais Village.

RESTAURANT « LE JURA »
NEUOHATEL - Treille 7

Un délice...
son petit COQ DI7 PAYS

à la broche...
¦ W. Monnier-Rudrlch

MONTMOLLIN

\ j
T  ̂ Bonne table

\ *A Bons vins

Jean Pellegrinl-Cottet
Tél. 8 11 96

DANSE
dimanche 8 juillet

dès 14 h. 30
par l'excellent

ORCHESTRE ALPINA

Hôtel de la Paix
Cernier

Tél. 711 43

Un apéritif...
Oui, mais

au CAFÉ
DE LA PROMENADE

(près du Jardin
anglais)

RESTAURANT
du

I

Ses spécialités de sai-
son - Ses vins de
choix - Sa terrasse
et ses glaces réputées

ITTORAL
Tél. 5 49 61 M. Perrin

. **"
¦¦¦¦ ¦¦ . '* . . "- ¦ .y HSKI I¦ •""• ' ' Y ¦;rv.--Y3js ¦

L m%kà^m/ &j 2i^ÈÈt^^^

Mesdames, une belle permanente
dernier cri, coiffure très souple ,
teinture, reflets modernes faits par

spécialiste
Une seule adresse s'impose :

CH. BIRKHALTER-CORM
Salon de coiffure DAMES et MESSIEURS

ÉCLUSE 12 - TÉL. 5 30 36
MESSIEURS ,

Pour TOUS : coupe Hardy et Canadienne
Service prompt et soigné

PRÊT S
Depuis 40 ans, nous
accordons des prêts
avec discrétion com-
plète . Réponse rapi-
de. Pas d'avance de

frais.

BANQUE
PROCRÉDIT
FRIB OURG

V, J

r
APPRENEẐ
A DANSER

vite et bien
chez ]

MmB Droz-Jacquin \
professeur

! Rue Purry 4
N E U O H A T E L

Tél. 5 31 81 J

PRÊTS
de Pr. 100.— &
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Servie*
de prêts S. A., Ui-
dnges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 22 58 77.

Hôtel
des 2 Colombes

COLOMBIER
Sa cuisine
Sa cave

Tél. (038) 6 36 10

rapides et discrets
à toute personne

solvable

BANQUE DE CRÉDIT S.A.
GENÈVE

16, RUE DU MARCHÉ,
Tél. (022) 25 62 65

vente*. A "QAY PARIS " 4 J O U R S

(avee- bui \flAeAAKÀU*uAa* MERCEDES ŜONNE Ff. 150.-

<?à. « T AX IS R O L A N D »  •' WU* Hôtel, petits déjeuners,
. i ^ 

100 km. de balade à tra-
l/ V&Unn.QA& j \ £ U \l£X t/t WO if tJUC*A "U*A 4L trWl vers Paris, avec guide, vi-

3 . • , i ' / f 9'te de Versailles. Réser-
I f r tr t  A***U/*J .. • CA~ \1A <.jf\AA*̂ . .... vation de places aux spec-
% tacles.

T A Y IQ  RAI Â Kin SERVICE SPÉCIAL 1¦ *̂ ^<tf%l«» !%%^fc^^l^i^ « GAY PARIS » I Nombre d'inscriptions f.

| CÔTE 129 NEUCHÂTEL (088) 5 33 40 • strictement limité

JxCJÇ? MARIN \
m *•* 

TéL 7 51 17Petits coqs
Poissons du lac

Ses jeux de quilles automatiques

A LA PRAIRIE
Toujours bien servi

Assiette du jour
Fr. 2 et 2.50

UN SUCCÈS !
nos excellents

CANAPÉS
Salle à manger
au ler étage

Grand-Rue 8
Tél. 5 57 57

j • apë»6 ^^l j p MEURISSE et C. DUPUIS |J
M' I» H" \g ^ffl dans la plus grande enquête policière fcj3
I D k V « du milieu deml-mondaln j î£j

[ £"„"£ 
J 

SERGIL chez les FILLES 1

aP^^^^^w ;| Un grand film d'action , dans un h^
\̂ y ^^8 cadre nouveau et fascinant avec p-'Sj
r ARPAIlR l Stewart Grâce if« rlltUnULl} I GRANGER KELLY | ^
L !«r J L'ÉMERAUDE TRAGIQUE I
w&k. françals JBS& &Mi, IL "̂ Êk\ OINfiM

AS
C
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E EN 

CO
ULEURS Wl

m ^TSiiHSn ^B 
La Prenne... Irs hommes donnent ' J

l ^ 5300° J LA DÉESSE D'OR I
^

Parlé français M 
mf +, i^fcfc^^fc ¦*¦ ^̂ i% |«3

*^BKBMjifeM*wM ^™«-•—,—*— pa.,

W PU! APF W KAKI - MALDEN ||'',|

L "H."]  LA FURI E D U DéSIR i

¦BT A 00B I fl 8̂ 
de la muElciue et de la danse %M

l Téi 5 2n2 ï Les 7 femmes de Barbe-Rousse H
tk îramjals M JANE POWELL - HOWARD KEEL W&

-̂»«— FÊTE D'IWflUGURflTION «•»«.«».jol„M
au Quai Osterwald DE LA BANNIERE DE LA BAGUETTE au Quai Osterwald

SAMEDI SOIR, dès 20 heures DIMANCHE APRÈS-MIDI DIMANCHE SOIR
Concert par « L'Etoile d'or » de Lausanne Cortège en ville à 14 h. Dès 14 h. 30, concert

La Baguette «L'Etoile d'or» de Lausanne, les tambours de Granges Danse orchestre Fredy-William's
Danse orchestre Fredy-William's « L'Echo du Vignoble », de Peseux

Rone au million - Cantine DANSE R»»e au million - Cantine

Dimanche matin à 11 h.: Remise off icielle et présentation de la bannière
en présence de toutes les sociétés de musique de la ville, de l'Etoile d'or de Lausanne
et des tambours de Granges — Concert par chaque société — Morceau d'ensemble

BOUDRY - HOTEL DE L'AREUSE
Poisson du lac et truites de l'Areùse au vivier
Cuisine française et spécialités par le chef

Terrasse ombragée sur les routes cantonale
et des Gorges

Téléphone 6 41 40 Mme E. Slmoni-Glelchmann.

r _..., [._„ ^

Restaurant Lt J Uli il
Le rendez-vous

des hommes d'aff aires
Bonne table et bonne cave

W. Monnier-Rudrlch Neuchâtel, Treille 7
V -

-\
A Neuchâtel !

Les Halles
le centre gastronomique au cœur de la
vieille ville

Le Pavillon
le nouveau relais au bord de la route des
Falaises dans un cadre de toute beauté
Même direction — Même qualité

L J

VOYAGES MARTI
pendant les VACANCES HORLOGÈRES. Le car
Pullman, la plus confortable et la plus belle
manière de voyager . Réservez vos places

tout de suite
Départ Jours Tout compris Fr.
Juillet
22 4 Stuttgart-Nuremb.-Munlch 185.—
22, 24, 30 6 Côte d'Azur et Riviera ltal . 255.—
22, 24, 30 6 Dolomites-Venise 260.—
22 7 La Rochelle-Bordeaux 330.—
2a 15 Espag. du S., Sévllle, Gren. 670.—
22 21 Gr. tour en Scandinavie 1200.—
23 3 Bernlna-Valtcline-Spliigen 120.—
23 4 Chat, de la Loire - Touralne 180.—
23 6 Belgique-Hollande 285.—
23 12 Bretagne 510.—
26 3 Hcldelberg-Stuttgart 120.—
27 3 Grand tour du Mt-Blanc 115.—
29 4 Toulon-Marscllle-Provcnce 100.—
29 8 Hollande-Zuyderzée 355.—
30 2 Savoie 82.—
30 2 Iles Borromées 80.—
30 2 Engadlne 79.—
30 6 Paris-Normandie 285.—
30 6 Salzkammergut-Styrie 255.—
30 6 Pays rhén.-Wurtzb.-Munlch 270.—
Août
2 3 Spltlgen-Valteline-Stelvlo 115.—
2 4 Turin-RIviera dl Levante 178.—
2 4 Hcldelberg-I'nys rhénans 168.—

Tous les voyages seront repris
Demandez le programme détaillé

et la brochure annuelle chez

f% Ernest MARTI S.A., Kallnach
Im Téi- <o32> 8 24 os

Va—— *

SAINT-AUBIN
8 juillet 1956 PLACE DU BORD DU LAC

Renvoi éventuel au 15 juillet

JOURNÉE CANTONALE
DE GYMNASTIQUE ET DE JEUX
Concours de sections - Concours individuels - Championnats de j eux

Course-relais - 600 gymnastes
8 h. 30. Début des concours

Samedi et dimanche 7 et 8 juillet, dès 20 heures

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
DANSE JEUX DIVERS

Agrémentez votre voyage pour Saint-Aubin en utilisant les courses
régulières de la Compagnie de navigation

Neuchâtel départ : 9 h. 40 - 13 h. 35 - 16 h. 15



La conférence du Commonwealth
- QUI VIENT DE PRENDRE FIN —

a examiné la situation internationale
LONDRES, 6 (Reuter). — Les entretiens des premiers ministres des

neuf Pavs ""n Commonwealth britannique ont pris fin à Londres. Us
•vaient débuté le 27 juin. Dans leur dernière séance, les premiers minis-
tre» ont approuvé le texte du communiqué. Ce communiqué dit notamment:

Les premiers ministres du Common-
ff ealth ont examiné, au cours des dix
derniers jours , la situation internatio-
nale. La constatation générale est que
,, force destructrice des armes thermo-
nucléaires a créé un nouvel élément.
D'autres évolutions se manifestent éga-
lement dans le monde, dont celle de
l'U.R.S.S. La compréhension réciproque
1 laquelle sont parvenus les premiers
ministr es pendant leurs délibérations
constitue un appui précieux pour la
politique nationale.

Désir de paix
dans le Commonwealth

Les tensions internationales nouvel-
les qui se sont produites depuis la der-
nière guerre ont causé de vives inquié-
tudes et ont eu, pour conséquence,
d'intensifier la course aux armements
et de rendre plus aigus les problèmes
économiques. Les gouvernements et les
peuples du Commonwealth sont tous
unis dans un sincère désir de paix. Ils
cherchent à établir des relations ami-
cales avec tous les peuples du monde
et n'ont aucune intention agressive.

Amélioration du standard
de vie

Les premiers ministres ont souligne
l'importance qu 'ils attribuent à la con-
clusion d'un accord de désarmement.
Les gouvernements du Commonwealth
chercheront à améliorer progressive-
ment le standard de vie de leurs po-
pulations et appuieront des efforts
semblables dans d'autres régions du
monde. Depuis la fin de la guerre,
Ils n'ont pas seulement développé leur
propre économie mais ils ont contribué
à l'amélioration de la situation éco-
nomique d'autres Etats. Ils poursui-
vront tous leurs efforts en vue de
rendre plus marquée encore l'établis-
sement d'une prospérité et d'une ère
de paix dans tous les peuples du
monde.

L'évolution de l'Union
soviétique

Les premiers ministres considérant
les évolutions considérables constatées

en Union soviétique , s'en félicitent.
Une amélioration progressive des re-

lations entre l'Union soviétique et les
autres grandes puissances contribuerait
à faire disparaître la peur de la guer-
re et servirait les intérêts de la paix.

Mais la disparition des causes de ten-
sion sera surtout efficace quand la
paix reposera sur des bases solides.
Les gouvernements des Etats du Com-
monwealth poursuivront leurs efforts
pour apporter des solutions équitables
et durables aux problèmes internatio-
naux en suspens.

Allemagne et Proche-Orient
Les premiers ministres ont constaté

avec regret que depuis leurs dernières
sessions aucun progrès n'a été réalisé
en ce qui concerne l'unité de l'Allema-
gne.

Par contre, ils saluent les efforts du
secrétaire général des Nations Unies
pour obtenir le respect des clauses de
l'armistice par l'Etat d'Israël et les
pays arabes. Ils estiment que tout doit
être entrepris pour consolider la paix
dans cette partie du monde. Ils ont été
informés de la situation régnant à Chy-
pre, et ils approuvent les efforts du
gouvernement britannique en vue d'une
solution du conflit.

Energie nucléaire
Considérant le problème de l'énergie

nucléaire, ils sont d'avis que l'utilisa-
tion civile de cette dernière constitue
un nouveau domaine pour une étroite
collaboration entre les pays du Com-
monwealth et les autres pays, et ils
se félicitent des progrès réalisés jus-
qu'ici dans ce domaine particulier.

EN YOUGOSLAVIE, l'arrivée à Bel-
grade du président Nasser est prévue
pour le 12 juillet. Sa visite officielle
durera huit jours.

EN POLOGNE, le président du Con-
seil de Tchécoslovaquie, M. William
Siroky, est arrivé à Varsovie, vendredi ,
par train spécial. II a été accueilli par
M. Cyrankiewlcz, président du Conseil
polonais.

Le Conseil fédéral a fixé les indemnités
pour les agriculteurs victimes du gel

Informations suisses¦il ¦ ;

BERNE, 6. — La division de l'agri-
culture et ^administration fédéral e
des blés communiquent :

Les Chambres ayant pris, au cours
Jo la session de ju in, un arrêté ur-
jmt qui institue des mesures extra-
ordinaires pour atténuer les consé-
miences du gel dans l'agriculture, le
Conseil fédéra l vient d'édicter les
prescriptions d'exécution nécessaires.
L'arrêté fédéra l prévoit le versement
d'nne indemnité de 250 francs par
hectare d'emblavures d'automne entiè-
rement détruites, à condition que le
dommage ait été déclaré lors de l'en-
quête du mois d'avril. Les offices
cantonaux et communaux de la cul-
ture des champs sont chargés de
vérifier sans tarder les superficies
annoncées, à moins qu'ils ne l'aient
déjà fait. Les producteurs pourront
toucher les indemnités dès que ces
contrôles seront achevés. Les cantons
désireux d'obtenir un appoint pour
indemniser les propriétaires de cul-
tures de légumes d'hiver, de fraises
«t de colza ou encore de prairies
artificielles gelées, devront en faire la
demande à la division de l'agriculture
le 31 octobre 1956 au plus tard.

Les semences de froment
Le Conseil fédéral a dû en outre

prendre des dispositions pour assurer
l'approvisionnement en semences de
froment d'automne lors de la pro-
chaine campagne. A cet effet , il a
demandé à l'administration des blés
de prélever sur ses stocks de froment
panifiabl e les lots pouvant servir de
semence et de les faire trier pour lès
mettre dans le commerce. La récolte
des champs épargnés par le froid
servira également de semence auxi-
liaire après avoir été triée. Ce fro-
ment sera acquis par la Confédération
au prix des céréales parai fiables aug-
menté de 3 francs par quintal.

Vente de semences Auxiliaires
Le Conseil fédéral a enfin fixé le

Erix de vente des semences auxiliaires,
es grossistes (marchands-grainiers et

fédérations de syndicats) paieront 68
francs le probus et 67 francs les
Mont-Calme 255 et 268. Pour l'utili-
sateur, ces prix, qui s'entendent par
quintal métrique net , sans sac ni
traitement préalable, seront majorés
de 3 fr. 50. L'administration fédé-
rale des blés prendra à sa charge
le transport par chemin de fer des
lots de plus de 500 kg.

La fièvre typhoïde à Moudon
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Septante cas de fièvre typhoïde vien-

nent d'être recensés parmi la popula-
tion dc Moudon. Il y a quelque temps
déjà des habitants étaient victimes de
malaises que l'on avait tout d'abord
attribués à de la grippe intestinale. De
l'enquête santaire menée par le labora-
toire cantonal, il apparut que l'on avait
affaire à une infection plus grave. Plu-
sieurs malades sont hospitalisés à Mou-
don même, d'autres ont été évacués
sur Lausanne.

Les causes du fléau ne sont pas en-
core connues. D'aucuns prétendent
qu 'elles seraient attribuables à l'absorp-
tion de viande d'un animal malade.

La troisième lecture de la loi
sur le service militaire obligatoire

a donné lieu à un long débat

AU B U N D E S T AG  A L L E M A N D

M. Adenauer : Nous nous trouvons dans une des phases
les plus périlleuses de la guerre f roide

BONN, 6 (A.F.P.) . — La loi Instituant le service obligatoire
en Allemagne occidentale a été examinée hier matin, en troisième
et dernière lecture par le Bnndestag.

L>e chancelier Adenauer, rentré de Rome dans la nuit, était
au banc du gouvernement aux côtés du ministre de la défense,
M. Théodor Blank, et des principaux membres du cabinet.

Dans une atmosphère sensiblement
plus calme que celle de la deuxième
lecture, le député membre de la coa-
lition gouvernementale Fritz Berend-
sen, et le député social-démocrate Erler
croisèrent l'épée, le premier pour dé-
montrer une fols de plus la nécessité
de la contribution allemande à la dé-
fense commune et du service militaire
obligatoire, le second pour nier la né-
cessité de l'une et de l'autre.

Discours Adenauer
Après ces échanges, le chancelier

Adeniaïuer prit la pairole et déclara que
nul plu s que luii n'aspirait à um désar-
mement universel contrôlé, pour «nssurer
le maintien de la paix.

Dans son exposé, Irotennoimipu à plu-
sieurs reprise pair les applaudissemeniets
des partis de la coalition, le chancelier
mit expressément en garde l'assemblée
coratre la pol'itkpie soviétique : < Nous
ne voulons pas lainioer une croisade
contre l'Union soviétique, ce que nous
voulions, c'est protéger et assurer la
liberté de notre pays >. Tous ses ef-
forts, toutes ses pensées me visent qu'un
seul but : réunir le peuple allemand,
dan s la paix et la liberté.

La politique du sourire
Le chancelier Adenauer invita le par-

lement à regarder le monde d'aujour-
d'hui d'un œil réaliste. L'opposition n*

Le budget de la défense
BONN , 6 (O.P.A.). — Le ministre

de la défense d'Allemagne occiden-
tale a soumis aux commissions par-
lementaires un budget de dépenses
de H A  milliards de marks.

1,5 milliard ont déjà été accordés
pour la construction de casernes
et d'habitations, 600 millions pour
la marine et l'aviation , et 550
millions pour les véhicules de com-
bat et de transport.

Le ministère de la défense de-
mande maintenan t 5,1 milliards de
marks pour la construction d' avions
pour l'aviation de l'armée et de la
marine. ' Il prévo it trois milliards
de marks pour l'achat de blindés
et trois milliards pour l'acquisition
de véhicules, bateaux, uniformes et
munitions. Au cours d'un program-
me de trois ans, 400 chasseurs de
chars légers 'et 10,680 moyens de-
vraient être achetés. On prévoit
de construire 42 casernes dans 29
garnisons de la nouvelle armé*
allemande.

suit pas les événements du Moyen-
Orient. Par sa politique dn sourire,
l'Union soviétique travaille à isoler
sans cesse davantage l'Europe. Moscou
a entrepris l'encerclement de l'Europe
en Méditerranée, « tandis qu 'à notre
égard, on embouche la trompette de la
paix ».

Guerre f ro ide
S "adirés sant à l'opposition, M. Ade-

nauer demanda : € Ne semtez-vouc donc
pas que nous nous trouvons dans une
des phases les plus périlleuses de la
guerre froide ? Si la République fédé-
rale demeurant maintenant les bras
croisés, la guanre froide prendrait pour
mous une tournure fatale ». L'expérien-
ce enseigne qu'il faut exiger de l'Union
soviétique dles actes et mon se conten-
ter de paroles. Les événements de Poz-
nan démontrant la jusitesse die la thèse
gouvenn'emenitiale. Le but des efforts
est d'éviter une troisième guerre mon-
diiaile. Nul ne saurait songer à marcher
avec douze diivisions ailliemaodies contre
l'Union soviétique. Pour ce qui est de
juger la situation politique, le gouver-
nement et la population des Etats-Unis
pensent comme lui.

Aux futurs soldats allemands, il don-
ne cormme devise : « Protéger la patrie,
protéger la liberté, protéger l'Europe
d'une invasion soviétique ».

Long débat
sur l'objection de conscience

Poursuivant son débat , le Bundestag
s'est occupé de l'objection de cons-
cience.

L'opposition a souligné que, en ver-
tu de la constitution , personne ne
peut être tenu de porter les armes si
sa conscience s'y oppose.

Un long débat s'est alors engagé,
les théologiens des deux confessions et
les experts juridiques s'nffrontant sur
le problème des objecteurs de cons-
cience et sur la définition du terme
c conscience ».

La bataille de l'Euratom
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Trois textes d'ordre du j our
La situation en est là au terme de

cette deuxième journée de débats et
il convient d'attendre la suite de la
discussion et les prises de position des
différents groupes pour tenter d'émet-
tre un pronostic acceptable sur l'issue
de cette nouvelle grande tentative de
communauté européenne. Que l'on se
borne à signaler pour l'heure que la
longue bataille se jouera au moment
de la discussion de l'ordre du jour.
Trots textes ont été déjà déposés, deux
favorables à l'Euratom, celui des socia-
listes et de M. Paul Reynaud, ancien
président du Conseil ; le troisième éma-
nant du parti communiste se prononce
contre.
Discours de M.  Maurice Faure

Pour le moment, le débat d'hier
après-midi a été marqué pair un fort

et solide discours de M. Maurice Faure,
secrétaire d'Etat aux affaires étrangè-
res, qui a plaidé la cause du projet
de traité atomique européen. Le se-
crétaire d'Etat a dit : « Si seule , la
France peut se donner une industrie
atomique, elle se la donnera plus vite ,
mieux et à moindre frais , grâce à la
coopération internationale .

De même, on relèvera tout particu-
lièrement que M. Maurice Faure, par-
lant des fabrications nucléaires, a dé-
claré : « Le seul engagement que compte
prendre le gouvernement est de ne pas
procéder pendant un certain délai , qua-
tre ou cinq amis, à une explosion ato-
mique non contrôlée, mais les recher-
ches préparatoires à l'explosion, qui
ne _ sont d'ailleurs mi spécifiquement
pacifiques, ni spécifiquement militaires,
pourraient être poursuivies ».

INTERIM.

AU MAROC, cinq cents membres de
1' « armée de libération » se sont ralliés
vendredi aux forces de l'armée royale.
Ces soldats ont été passés en revue
par le sultan et le prince héritier Mou-
lay Hassan.

AU BRESIL, la population augment e
de plus de 2 % par année. Dans dix
ans, il comptera plus de 70 millions
d'habitants. Trois villes dépassent les
500,000 habitants , ce sont : Rio-de-Ja-
neiro et Sao-Paulo (3 millions), Re-
cife (530,000).

Les recommandations
du Conseil arabe

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
La résolution souligne : « Les na-

tionalistes algériens ont déjà fait sa-
voir qu'ils réclamaient l'assistance de
techniciens. Le Conseil de l'Union
arabe a répondu • qu'il était prêt à
assister les nationalistes algériens
sous ce rapport ».

EN ALGÉRIE

Sanctions à la suite
de la grève de jeudi

Les services de préfecture préparent
actuellement les arrêtés qui frapperont
d'un ordre de fermeture certains com-
merçants qui se sont associés au mou-
vement de grève de jeudi. Les cafés
maures qui n'avaient pas ouvert sont,
dès vendredi, fermés.

D'autre pairt, des fonctionnaires ou
agents des services publics qui n'avaient
pas répondu aux ordres de réquisition
ont été suspendus. D'autres sanctions,
actuellement à l'étude, seront prises
contre les fonctionnaires défaillants.

Et les accrochages
se poursuivent

Au cours de la journée de jeudi, une
patrouille des forces de pacification a
accroché, près de Palestro, en Grande
Kiabylie, un groupe de rebelles qui a
eu un tué et plusieurs blessés. Dans
le nord Constantinois, 7 rebelles en
uniforme ont été tués au cours . d'une
embuscade tendue par les forces de
l'ordre, tandis qu'au cours d'une au-
tre embuscade, dressée celle-là pair les
rebelles, trois de, ces derniers ont trou-
vé la mort.

Enfin, un poste de contrôle installé
dans la grande banlieue d'Alger a in-
tercepté, dans la nuit de jeudi, un grou-
pe d'une dizaine de hors-la-ioi qui ont
ouvert le feu sur lui, tuant un soldat
avant de s'enfuir. Le cadavne d'un Mu-
sulman enchaîné a été trouvé sur les
lieux de l'engagement. Il s'agit sana
doute d'un prisonnier que les rebelles
ont flihattu.

Une «première»
dans le massif du Pelvoux

FRANCE
¦ l i n  n~

GRENOBLE, 5 (A.F.P.). — Les alpi-
nistes grenoblois Alain Brachet, Pierre
Girod et Bernard Schneider, ont réussi
la première ascension, dans le massif
du Pelvoux, de l'arête est du Coup
de Sabre (3699 m.). Cette arête, domi-
nant le Glacier noir qui conduit du
col du Sabre au sommet, avait tenté,
sans succès, les meilleurs alpinistes,
français. Elle comporte de nombreux
passages de cinquième degré, alternant
avec des passages d'escalade en arti-
ficielle.

Les communistes français
approuvent la résolution
des dirigeants soviétiques

PARIS, 6 (A.F.P.). — Le comité
centra l du parti communiste français,
réuni vendredi matin à la maison de
la métallurgie pour entendre la délé-
gation du part i qui vient de rentrer
de Moscou, a approuvé, sans réserve,
la dernière résolution du comité cen-
tral du parti communiste de l'U.R.S.S.

Entièrement consacrée à la résolu-
tion soviétique, la déclaration du
comité central du parti communiste
français affirm e que cette résolution
« donne une analyse approfondie et
pleinement satisfaisante de l'ensemble
des circonstances dans lesquelles le
culte de la personnalité de Staline
a pu se développer ». Elle « montre
très justement que le culte de la per-
sonnalité a porté un préjudice certain
à la société soviéti que et à la cause
du parti communiste. Les erreurs et
les fautes liées au culte de la person-
nalité ont pu freiner le développement
du régime socialiste, mais elles ne
l'ont pas détourné de sa marche vers
le communisme ».

Enfin , la déclaration du comité cen-
tral du parti communiste français
invi te  tous les membres du parti
communiste français à étudier sérieu-
sement la résolution soviéti que et à
lui assurer une large diffusion.

La Pravda « défend »
le système du parti unique

en Union soviétique

U. R.S. S

MOSCOU, 6 (Reuter) .  — Dans un
article publié vendredi , la « Pravda »,
organe du pairti communiste, s'est éle-
vée de façon énergique contire les sug-
gest ions visant à l'autorisation de di-
vers partis politiques en Union sovié-
tique. Le journal déclare notamment :

Il existe à l'étranger des gens qui
s'Intéressent à la création artificielle de
partis non communistes dans l'Union
soviétique, partis qui seraient subven-
tionnés par le capital étranger , dont Ils
défendraient les Intérêts. Mais le peu-
ple soviéti que n 'a pas besoin de tels
partis. Le peuple soviétique ne veut
Imposer à personne son ordre social,
mais il n'a pas l'Intention non plus
d'adopter des systèmes étrangers. Cela
ne signifie pas que , sous certaines con-
ditions historiques, qui régnent dans
d'autres pays, en marche vers le socia-
lisme, il ne puisse pas y avoir d'autres
partis ouvriers, qui participent au gou-
vernement , à la condition toutefois que
le parti marxiste révolutionnaire joue
le rôle dirigeant.

M A proximité Immédiate de Nyon
B| et de Genève

g¥p Ce soir samedi 7 Juillet
H Dimanche 8,
H en matinée et en soirée
WM La révélation de la chanson
H Claude PARENT
B»; et
^m Le chansonnier animateur

Patrick RAYNALD
Jeudi 12 Juillet , à 21 heures,

la vedette de la radio et des disques
Mick MICHEYL

AU CINÉMA DU CASINO :
¦ C'e soir, à 21 heures,

flimanche 8, en matinée et en soirée,
lundi 9, en soirée,

Gina Lollobrigida
dans

Pain, amour et jalousie

Du 3 au 16 Juillet
FESTIVAL INTERNATIONAL
DE MUSIQUE DE CHAMBRE

BOULE r ŝU^^̂ 0^8ACCARA ^^rrtL.GB

CONFÉDÉRATION

BERNE, 6. — Le comité d'initiative
en faveur de la réduction des dépen-
ses de la Confédération et de l'exten-
sion des droits populaires a décidé de
retirer l'initiative populaire concernant
le frein aux dépenses devant le par-
lement et le référendum financier sur
le plan fédéra l , en . faveur du contre-
projet gouvernemental. En effet , ce
contre-projet , qui avait été approuvé
le 26 juin 1956 par les deux Chambres
et qui sera soumis prochainement au
peuple et aux cantons, réalise les pos-
tulats essentiels de l'initiative. En par-
ticulier , le contre-projet tient compte
des revendications des auteurs de l'ini-
tiative en acceptant d'introduire dans
la Constitution fédérale le référendum
financier facultatif sur le plan fédéral ,
donnant ainsi au peuple le droit d'ex-
primer son avis lors de votes sur des
dépenses importantes.

L'initiative concernant
le frein aux dépenses

a été retirée

ZURICH , 6. — La fondation suisse
de recherches alp ines communique :

Les lignes aériennes d'Orient étant
surchargées, il a été nécessaire de
procéder à des détours dans le trajet
de retour de l'expéditien suisse au
Mont-Everest 1956. Au lieu de rega-
gner directement Zurich par avion ,
via Bombay-Le Caire-Rome, l'équi pe
suisse a pris l'avion à la Nouvelle-
Delhi et fait le voyage via Bagdad ,
Istanboui et Athènes. C'est de cette
capitale que, le dimanche 8 juillet,
les membres de l'exp édition regagne-
ront Zurieh-Kloten , où ils arriveront
via le Caire à 13 h. 25 par l'avion
de l igne régulier 349 de la Swissair.
Pour faciliter ce voyage, la Swissair
a aimablement mis à la disposition
de l'expédition un avion DC-6, aux
places nombreuses.

VAvn

Pour dimanche
le retour des Suisses
vainqueurs du Lhotse

Sébès limogé
Le bureau hongrois des sports et

de la Fédération de football ont exa-
miné les causes des revers subis par
l'équipe nationale. Ils ont estimé que
Gustave Sébès i avait commis plusieurs
erreurs. Afin que ces erreurs ne se re-
nouvellent plus, la préparation et la
sélection de l'équipe magyare seront
confiés à une commission de cinq mem-
bres, soit le capitaine de la Fédération
Marton Bukovi et quatre entraîneurs.

Les championnats suisses
à Sainte-Croix

La journée de vendredi, à Sainte-
Croix, était réservée aux demi-finales
du simple messieurs et du double
mixte, alors que les demi-finales du
simple dames, ainsi que les demi-
finales et la finale du double mes-
sieurs auront lieu samedi. Voici les
résultats :

Simple messieurs, demi-finales : Erwin
Balestra , Baie, bat Bernard Dupont, Ge-
nève, 6-1, 6-2, 6-3 ; Paul Blondel, Nyon,
bat René Buser, Zurich, 7-5, 8-6, 6-3.

Double mixte, demi-finales : Mme Heidl
Enzen-Paul Blondel , Lausanne-Nyon, bat-
tent Mlle Janine Bourgnon-Erlc Sublet,
Bâle-Genéve, 7-5, 6-3 ; Mme Alice Wavre-
René Buser , Genève-Zurich, battent Mile
Yvonne Ernst-André Durouvenoz, Lucer-
ne-Genève, 6-1. 6-3.

Double dames : Janine et Michèle
Bourgnon , Bâle , battent Mlle Walser-Mme
Grln, Lausanne, 6-1, 6-3.

Le Musée d'ethnographie
sera fermé exceptionnellement entre
11 h. et 12 h. le dimanche

S juillet.

LA TÈNE-PLAGE MARIN
CE S O I R  :

DANSE
Orchestre « HOT' BOYS »

Dès 22 heures : RAMEQUINS-MAISON

La Chambre des lords
va s'occuper de l'abrogation

de la peine de mort

GRANDE-BRETAGN E

LONDRES, 6 (A.T.S.). — La Cham-
bre des communes, on le sait, a adopté
en troisième lecture la loi Silverman,
abrogeant la peine de mort.

Cette loi viendra lundi devant la
Chambre des lords. On s'attend, dans
les milieux politiques, que la Chambre
des lords la combatte vivement.

On envisage déjà , aux Communes, la
réforme de la Chambre haute si celle-
ci, comme on s'y attend généralement,
s'oppose à la suppression de la peine
de mort par un veto.

L'histoire de ces dernières années a
montré que la suppression de la peine
de mort, comme vient de l'adopter la
Chambre des communes, n'est pas po-
pulaire. En effet, de nombreuses as-
semblées de protestation ont eu lieu
et tout un courrier est venu s'amonce-
ler sur les tables de rédactions. C'est
là un baromètre bien significatif.

La Russie a repris
ses livraisons d'or

LONDRES, 6 (A.F.P.). — La Russie
soviétique a repris, sur une grande
échelle, ses livraisons d'or à la Grande-
Bretagne, apprend'-oai clams les milieux
IxradwnirenB du iuamché des métaux pré-
cieux. Les livraisons effectuées au cours
des mois réoanits se chiffrent par mil-
itons de livres sterling, indique-t-on de
même source, et vont probablement
BAigmenijer pendant les mois à venir

L'or ruissie semble destiné à combler
um déficit aroissaint encouru par
l'U.R.S.S. dams ses échanges avec l'An-
gleterre. Les chiffres officiels britan-
niques irévèlent, en effet, qu'au cours
des cinq pnemiiers mois de cette an-
née, les exportations de la Grande-
Bretagne vers l'Union soviétique se
sont élevées à 29,5 millions de livres
sterling (contire 8,4 millions de livres

Î 
codant la période correspondante de
955), alors que les importations bri-

tanniques en provenance de la Russie
n'ont atteint que 15,6 millions de livres
(16,8 millions). Le déficit soviétique
est donc cette année de l'ordre de 14
millions de livres.

En UNION SOVIÉTIQUE, M. Ham-
marskjoeld, secrétaire général de l'O.
N.U., au cours d'une conférence de
presse, a refusé de commenter l'éven-
tualité d'une admission de la Chine po-
pulaire à l'O.N.U. et la possibilité de
trouver un moyen d'associer l'Allema-
gne orientale aux travaux dc VO.N.U.

Red Fish - Lausanne 2-7
(0-5)

Hier soir au lido du Red Fish, les
e poloïstes » neuchâtelois disputaient
leur deuxième match de champ ionnat ;
ils rencontraient devant 550 specta-
teurs l'équi pe de Lausanne. Les vi-
siteurs, supérieurs de la première à
l'ultime minute, l'emportèrent par 7-2
(5-0). La Tchèque Braïnovitch se mit
particulièrement en évidence ; ne mar.
qua-t-il pas quatre buts à lui seul ?
Son compatriote Matulic se dist ingua
également (deux buts), de môme que
l'ex-entraîneur neuchâtelois Sauer qui
neutralisa la plupart du temps Ueber-
sax, qui parvint cependant à marquer
les deux buts de son équi pe. Un
homme émergea dans l'équi pe locale :
le gardien Karadjig qui , par des arrêts
spectaculaires, évita à ses couleurs
une défaite encore plus lourde. Les
Neuchâtelois ont paru encore à court
d'entraînement , ce qui s'exp li que aisé-
ment du fait  qu'ils ne possèdent mal-
heureusement pas de p iscine couverte
pour se maintenir  en forme durant la
mauvaise saison.

Sous la direction de M. Guzwllcr
(Bâle), les équi pes s'alignèrent dans
la composition suivante :

Red Fis h : Karadjig ; Wicland , Ro-
bert , Courvoisier , Menchaoui , Uebersax ,
Gallopp ini.

Lausanne : Fivaz ; Ducret, Sauer ;
Henner ; Matulic, Chappallaz , Braïno-
vitch.

R. Jl.

Eglise Evangélique Libre
Chapelle de la Rochette

Dimanche 8 Juillet
20 heures

< Presque chrétien »
par Roger Cherlx

Chœur — Chacun est cordialement Invité

Chapelle de l'Espoir (Evole)
Dimanche à 20 heures

Réunion avec Mlle Delattre
(évangéllste à Nice)

Chacun est Invité Assemblée de Dlev

Concours hippique
Saint-Biaise

dimanche 8 Juillet,
dès 13 h. 30

HÔTEL ROBINSON
COLOMBIER

CE SOIR : £} A SM ¦& Hà

Corsaire

SOF.-SDT
Tir obligatoire

Demain

A la plage de Monruz
Ce soir, il y a la

Garden-Pazty
de l'U.S.I.

Éj BAISSE
M Belles tomates d'Italie
£|| le kg. 1 franc

IBB MIGROS BBH
RUÉh AUVERNIER

Dimanche 8 Juillet 1956

El!1 'Œ3Ê MM W 6! AS W
du F.-.C. Auvernier

Jeux divers -:- Cantine
Danse sur pont en plancllcs

SOCIÉTÉ DE TIR DU GRUTLI
Cet après-midi de 14 h 18 heures

avant-dernier

tir obligatoire
BEAU-RIVAG E
Soirée dansante et attractions

avec le célèbre orchestre

Jerry Thomas
Prolongation d'ouverture autorisée



Que f aire des vieilles listes
des abonnés au téléphone ?

Ces jours , le fac teur  apporte le
nouvel annuaire téléphonique. Le
précédent annuaire est dès lors su-
p e r f l u , dans toute l'acception du
mot, car au cours d' une année la
liste des abonnés au téléphone
comme la ré partition des numéros
subissent nombre de modifications.
Conserver l'ancien annuaire, c'est
risquer de commettre des erreurs
d'appel.  C' est donc dans l 'intérêt de
chacun de se débarrasser, A partir
du 9 juil let , de l'édition précédente
devenue inutile.

Mais qu 'en fa i re  ?
C' est simp le : remettre les vieux

annuaires au bureau de poste le
p lus proche !

Le produit de la vente de ces im-
posantes masses de pap ier va inté-
gralement à la Fondation suisse
pour la radio aux aveug les et inva-
lides nécessiteux, ainsi qu 'aux éco-
les défavorisées .  Grâce aux recettes
provenant de cette campagne, il a
été possible de remettre aux béné-
f ic iaires  p lus de 3000 appareils de
réception déjà.

Chaque petite part contribue a
atteindre le but. L 'édition des listes
des abonnés au télé p hone s'est éle-
vée, en 1955 , A 1,355 ,000 exemp lai-
res. Une masse de pap ier qu'il est
d i f f i c i l e  de se représenter. Entassés
les uns sur les autres, les annuaires
formeraient  une tour haute de 32 ,5
kilomètres, soit sept f o i s  la hauteur
du Cervin ; mis bout A bout , ils f e -
raient une chaussée de 401 km., pas
loin de Genève A Brigue et retour
et entassés sur un train de mar-
chandises , ils exigeraient un con-
voi de 169 vagons de 10 tonnes
chacun.

Ce f l o t  de pap ier doit former  la
marée montante de la bienfaisance
A laquelle chacun contribuera en
donnant son vieil annuaire télé p ho-
nique A la poste.

NEMO.

ATT JOUR LE JOUR

LE MENU DU JOUR
Hors-d' œuvre

Poulet à la Norvégienne
Pommes paille

Petits pois au beurre
Salade

Crème au citron
... et la manière de le préparer

Poulet à la Norvégienne. — Parer
le poulet en le laissant entier, sa-
ler , poivrer et faire dorer dans une
cocotte. Lorsqu'il est doré, l'arro-
ser avec un peu de lait bouillant.
Continuer la cuisson soit au four
soit dans une cocotte fermée à feu
très doux . Arroser de temps en
temps avec du lait bouillant jus -
qu 'à épuisement d'un litre. A mi-
cuisson, ajouter 250 grammes de
champignons et, avant de servir,
une tasse de crème fraîche.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES.  — 29 Juin. Hahn , Fran-

çoise-Catherine, fille de Charles-André ,
Industriel au Landeron , et de Liselle,
née Jéquier. 30. Hehlen , Michel , fils de
Marcel-Marc-René , machiniste à Neuchâ-
tel , et de Rose-Marie-Thérèse , née Gue-
niat. ler juillet . Huguenin-Bergenat,
Dominique-Elisabeth , fille d'André -
Alexandre , décorateur à Neuchâtel , et de
Jeanne, née Humbert-Droz ; Chamero-
Terron, Juan , fils de Juan , valet de
chambre à Saimit-Blaise , et de Dolorès,
née Segovia-Suarez ;. Pellet , Patrick , fils
de Raymond-Auguste, serrurier à Cor-
taillod , et de Josette , née Nicolet. 2.
Martin , Chrlstiane-Hélène, fille de Jean-
Fernand , mécanicien à Corcelles, et de
Vreneli , née Hauswirth. 3. Schwaar ,
Mary-Claude , fille de Henri-Louis, me-
nuisier à Peseux, et d'Irène-Marie , née
Sandoz. 4. Schiesser , Jean-Pierre , fils de
Kaspar , jardinier à Bôle, et de Martha-
Marguertte , née Muller.

PUBLICATIONS DE MARIAGE . — 2
juillet. Pellissier , René-Georges, commis
à la Chaux-de-Fonds et Guyot, Lucien-
ne-Marguerite , précédemment à Neuchâ-
tel. 3. Stalder , Werner , chauffeur de
camion à Neuchâtel , et Wagner , Johan-
na , à Munslngen. 4. Ruina, Giuliano,
technicien dentiste à Milan , et Peissard ,
Sylvie-Juliette , à Neuchâtel ; Lauper ,
Etienne , employé d'hôtel , précédemment
à -Neuchâtel et Lowetz, Aloisia, à Ge-
nève.
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Jeunes 

époux , jeunes pères,
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Issue fatale
M. Arnold Mattenberg, âgé de 73 ans,

qui avait fait une chute de sa grange
à la porcherie située au-dessous, est
mort des suites de cet accident, ven-
dredi matin , à l'hôpital de Landeyeux.

Chacun à sa place
LE MOT DE L'ÉGLISE

Agents de police, je vous demande
pardon de vous avoir joué des tours,
autrefois, quand j'étais étudiant. Que
nous étions stupides de considérer
les « cognes > comme nos ennemis.

Mais, voyez-vous, la sagesse vient
avec les années. Vous êtes devenus
pour moi des amis que je salue au
passage avec reconnaissance. Ne fai-
sons-nous pas le même métier : ap-
prendre aux gens à se conduire, leur
montrer le chemin, leur signaler les
dangers de la route, les aider à tra-
verser les grands carrefours de
l'existence.

Comment, dès lors, ne pas approu-
ver votre consigne : « Chacun à sa
place ». Seulement vous oubliez quel-
qu 'un. Vous remettez à leur place
les automobilistes, les piétons, les
bébés dans leurs poussettes. Mais
vous oubliez quelqu'un. C'est vrai
qu 'il n'encombre pas les routes. Il
ne fait  pas beaucoup de bruit. Pour-
tant  il faut  compter avec lui dans
nos allées et venues. Car il est très
puissant. Il s'appelle le Tout-Puis-
sant.

« Chacun à sa place ». D'accord, à
condition que Dieu aussi soit mis à
la sienne.

Car il y a en a qui prétendent que
Dieu a assez de place au ciel pour
ne pas se mêler des affaires de la
terre. Il y en a qui ne tolèrent Dieu
que sur le fin bord de leur ' che-
min , presque dans le fossé. Il y en a
aussi qui se mettent  à la place de
Dieu en faisant les malins.

Si Dieu gardait sa place dans nos
vies et nos cités, sa grande place,
sa première place, sa placé de Sou-
verain et que nous aussi, du même
coup, nous nous retrouvions à notre
humble et bonne place d'enfants du
Père, que de fausses manœuvres, que
de conflits et d'accidents on éviterait
alors.

C'est pourquoi, agents de police,
nous la répétons avec vous, la con-
signe « Chacun à sa place » et peut
nous chaut , n 'est-il pas vrai, que des
hurluberlus nous traitent de gê-
neurs. La crainte de l'Eternel qui
est le commencemerrt de la sagesse
leur viendra peut-être aussi avec les
années. G. D.

Les accidents
de la route
Chacun n'était pas

à sa place
Imprudence

NEUCHATEL : COLLISION. — Ven-
dredi , à 11 heures , à la place du Port ,
une voiture française, conduite par C.
L., qui quittait le stationnement en
direction de Saint-Biaise , est entrée en
collision avec une auto neuchâteloise ,
conduite par A. B. Dégâts matériels.

Circulation à gauche
LA CHAUX-DE-FONDS : CHUTE

D'UN MOTOCYCLISTE. — Jeudi , à 15
heures , à la bifurcation du Crêt du Lo-
cle, une automobile du Locle, conduite
par R. F., est entrée en collision avec
un moto, conduite par B. E., du Locle
également , qui roulait en sens inverse.
L'auto , qui circulait sur la gauche de
la chaussée, a heurté la moto. B. E.
f i t  une chute et fu t  blessé au cuir che-
velu. Il a été oondiuiiit à l'hôpital du
Locle.

Pour les usagers de la route
La police cantonale nous communi-

que:
Le marquage des routes par le ser-

vice des ponts et chaussées , en colla-
boration avec la gendarmerie provoque ,
ces derniers temps , de nombreuses de-
mandes d'usagers de la route, ne con-
naissant pas la signification exacte des
lignes de sécurité.

Les trois principales sont :
1. Ligne continue , signifie interdic-

tion absolue de dépassement.
2. Ligne pointillée , signifie possibi-

lité de dépassement pour autant que
la chaussée soit libre.

3. Ligne continue doublée d'une poin-
tillée , s igni f ie  possibilité de dépasse-
ment , dans un sens seulement , mais en
franchissant  d'abord la ligne pointillée.

Bienvenue aux membres
du Conseil international des musées

Trois cents congressistes des cinq continents en visite
à Neuchâtel

Qu'une petite ville de 31,000 habitants adtire l'attention des directeurs
des plus grands musées du monde entier, voilà, dira-i-on, un fait excep-
tionnel. Demain, dimanche, quelque trois cents personnes, participant au
congrès du Conseil international des musées, visiteront Neuchâtel et son
Musée d'ethnographie. Le congrès a débuté mardi à Bâle, puis il s'est
fait itinérant, faisant escale à Berne, à Zurich, à Schaifhouse , à Winterthour.
Ef demain, le voyage se poursuit par Neuchâlel et Genève, où le congrès
prendra fin lundi. .Le congrès est placé sous le patronage du conseiller
fédéral Philippe Efier. Le Conseil international est présidé par M. Georges
Salles, directeur des Musées nationaux de France, et le comité suisse a à
sa tête M. F. Gysin, directeur du Musée national.

Evidemment , les musées suisses constituent l'objectif principal du congrès
et les organisateurs ont cherché, par une nouvelle formule, à réunir les
représ en tarifs des catégories de musées les plus diverses dans des « groupes
de travail » qui donneront lieu à de fructueux échanges de vues. L'activité
des musées s 'est accrue aujourd'hui dans tous les domaines ef, au cours
de ce congrès, on parle non seulement des problèmes de construction ou
d'exposition, mais aussi des nouvelles tendances éducatives du musée, et
des méthodes de conservation et de restauration qui se perfectionnent de
jour en jour.

Nous souhaitons la plus cordiale bienvenue à nos hôtes venus de
toutes parts, notamment de Nouvelle-Zélande, du Japon, des Etats-Unis,
d'Angleterre, d'Ecosse, de Pologne, de Yougoslavie, de Tchécoslovaquie,
d'Egypte, d'Israël, de Hollande, de la Belgique, d'Allemagne, d'Italie, de
France. Ils trouveront dans notre ville une longue tradition muséogra phique,
qui dès l'origine alla de pair avec le goût que montra toujours notre cité
pour les beaux-arts, les /sciences de la nature ef la connaissance des pays
lointains. II y a deux siècles, Neuchâtel avait déjà ses « cabinets d'ama-
teurs » ef des hommes dont la science égalait le dévouement à la cité
créèrent nos musées. Ce fut d'abord à la fin du 18me siècle le Musée
d'histoire naturelle, puis le Musée des beaux-arts, qui naquit dans l'hôtel

•g DuPeyrou, puis le . Musée d histoire avec sa section — de renommée ¦
p

*• internationale — d'archéologie préhistorique, ef le Musée d'ethnographie. S
J? Avec les temps, les musées de Neuchâtel sont devenus des institutions 

^
y publiques ef nos hôfes apprendront sans doute avec intérêt comment, ces 

^*> dernières années, les autorités communales ont voté d'importants crédits »
~% pour la rénovation des musées, et notamment du Musée d'ethnographie, |
•n dont le conservateur a voulu faire un musée moderne, obéissant à des 5
* conceptions totalement nouvelles. 5~% C'est l'honneur d'une petite ville, capitale jadis d'une principauté ef 

^
y aujourd'hui d'un Etat, d'avoir constamment servi la culture avec ses éta- "j
* blissements d'instruction ef ses musées. Et Neuchâtel trouve sa récompense 5

£ dans l'intérêt que d'éminerots spécialistes du monde entier portent à ses 
^¦g institutions. 2
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La « Baguette »

inaugure demain sa bannière

Fondée en 1933, là société de tam-
bours et clairons « La Baguette » n'a
jamais eu de bannière. Elle a fait
tout de même son chemin et est par-
venue aujourd'hui à un effectif impo-
sant et à un haut degré d'homogénéité
dans ses interprétations. Un récent
concours international de cliques à Pa-
ris l'a mise en vedette. Aussi est-il
légitime que la « Baguette > possède
désormais un emblème, qui symbolise
tous ces succès et l'esprit de corps qui
caractérise notre clique neuchâteloise.

La cérémonie de la remise et de la
présentation de la bannière aura lieu
dimanche matin à 11 heures au quai
Osterwald , en présence de tous les
corps de musique de la ville, et la ma-
nifestat ion se terminera par un con-
cert. L'après-midi , il y aura cortège
en ville avec la clique lausannoise
« L'Etoile d'or » et la fanfare « L'Echo
du Vignoble » de Peseux.

LE NOUVEAU COLLEGE DE LA COUDRE
A ÉTÉ INAUGURÉ HIER APRÈS-MIDI

Le nouveau collège de la Coudre est
« habi té»  depuis plus d'une année par
les écoliers et les êcolières. Il répond
parfa i tement  à ce qu 'on attendait  d'un
bât iment  au pian rationnel. Il ne
manquai t  plus que l ' inauguration. On
n'était pas pressé car il y avait d'au-
tres établissements scolaires à inaugu-
rer , soit l'Ecole des arts et métiers ,
puis  le collège agrandi  du Vauseyon.
Enf in , le tour de la Coudre est venu ,
et la cérémonie d'hier s'imposait à
p lusieurs titres. En effet , s'il était
bon de fêter l'aboutissement d'une
œuvre importante d'édilité publi que,
il ne l 'était pas moins que tout ce
que Neuchâtcl-ville compte de magis-
trats , de conseillers et de commis-
saires se déplace à la Coudre.

Le f é d é r a l i s m e  à l'intérieur
de la cotitmtiite

Le village , en effet , qui s'est déve-
lopp é entre la voie romaine de la
Vv d'Etra et la voie moyenâgeuse de
la rue de la Dîme, est aujourd'hui
un quart ier  de la vi l le , mais la réa-
li té , de la vie et non de la loi , veut
que la Coudre reste une communauté
bien caractérisée ; elle a été érigée en
paroisse et un temple va sortir de
terre ; le vil lage a ses sociélés lo-
cales ; et « least but not the least »,
le premier citoyen de la ville de
Neuchatei , c'est-à-dire lc présiden t du
Conseil général , est un Coudrier, M.
Georges Lavanchy. Tout ceci a fai t
dire à un des orateurs d'hier que

même sur le plan communal le fédé-
ralisme pouvait  se manifester.

Il y avai t  donc en fin d'après-midi
grand concours d'officiels en noir et
d'invités sur l' esplanade du collège.
Mi Paul Dupuis , vice-président du
Conseil communal , salua la nombreuse
assemblée et p lus particulièrement
MM. Gaston Clottu , conseiller d'Etat ,
Georges Lavanchy,  président du Conseil
généra l , Sam Humbert . président de
la commission scolaire , M. et Mme
Maurice Bil leter , architectes , les mem-
bres du Conseil général et de la
commission scolaire, le corp s ensei-
g n a n t  de la Coudre, les maîtres d'état
qui partici pèrent aux travaux , etc. Les
écoliers et êcolières chantèrent ensuite
sous la direction de M. Samuel Du-
commun le « Peuple des bergers», et
après quelques explications de M. Bil-
leter , on s'en alla visiter le bât iment ,
que nous avons déjà décrit dans notre
numéro de vendredi. Les invités n 'eu-
rent que des éloges à adresser à
ceux qui avaient réalisé des salles
de classes aussi avenantes et des
ins t a l l a t i ons  aussi bien comprises.
Pour un peu , chacun des visiteurs
aurait  sauté volontiers quarante , cin-
quante ans en arrière pour revivre
une vie d'écolier danj  un bâtiment
luisant  comme un sou neuf (et ino-
dore !).

Les discours
A l'issue de la visite, les invités

se réunirent le long des tables de la
terrasse pour entendre quel ques dis-
cours. M. Fritz Humbert-Droz , direc-
teur de l ' instruction publi que de la
vi l le , Coudrier et ancien inst i tuteur
d'ici , évoqua l'histoire scolaire du
village. Au 16me siècle, les petits
Coudriers allaient à l'école à Saint-
Blaisc , dès 1650 à Hauterive et dès 1732
à la Coudre même dans une maison de
la rue de la Dime. Un nouveau bâti-
ment fut  construit en 1887, abritant
deux classes et le logement de l'insti-
tuteur .  Il coûta 25,000 fr. Allez dire
que ce n 'était pas le bon vieux temps !
C'est dans les années 1040-1942 que
la région de la Coudre se met à se
développer et que le corps ensei gnant ,
puis les autorités scolaires jettent un
cri d'alarme. Il faut de la place. Le
Conseil général vote un crédit d'étu-
des... La suite de l 'histoire sera contée
par le directeur des bâtiments.

Il appar tenai t  à M. Gaston Clottu ,
chef du département  cantonal de l'ins-
truction publi que, de féliciter l'auto-
rité communale , les constructeurs et
les maî t res  d'état de leur œuvre. C'est
une réussite , dit-i l , tant  en ce qui
concerne la matière que la forme.
Notre époque, ajouta-t-il, voit la cons-

truction de nombreux immeubles par
la collectivité et notamment des col-
lèges. C'est l'aff i rmat ion de la part
des autorités de leu r désir de favo-
riser le développement de la jeunesse.
On voit d'ailleurs que les problèmes
scolaires préoccupent toute la popu-
lat ion , ce qui n 'était pas le cas na-
guère. En terminant, M. Clottu dit
la profonde grat i tude du Conseil d'Etat
aux ar t isans  de la belle réalisation
de la Coudre.

M. Fernand Mart in , directeur des bâ-
t imen t s  et des travaux publics , évoqua
la succession des travaux qui abou-
t i rent  non seulement à la construction
du nouveau bâtiment , mais aussi à
l'assainissement  et à l'aménagement
comp let du lieu dit « Le Cugnet ».
Le résultat est là : 10 classes nor-
males , 5 classes spéciales, une place
de gymnast i que nouvelle avec vestiaire
et édicule , une place de jeux de 1800
m2 en bordure de la route, une salle
de gymnast i que pouvant être ut i l isée
comme salle de spectacles. Tous ces
éléments permettent  le développement
ha rmon ieux  de la Coudre. « Ce grand
quart ier  de la v i l l e , dit-il , pourra
ainsi , avec son église , son école, sa
salle de spectacles, garder son parti-
cularisme de bon aloi , particularisme
et indépendance qui font la force
d'une cité. » M. Martin parla également
chif f res  (la construction a coûté
1,390,000 fr.) et releva avec p laisir
que tous les travaux ont été exécutés
sans dépassement , malgré des crédits
très serrés ct des augmen ta t ions  suc-
cessives du coût de la main-d'œuvre et
des matériaux.

M. Maurice Billeter , qui est autant
architecte qu'orateu r de talent , dit
comment il avait conçu son œuvre,
comment , avec la collaboration des
divers corps de métiers, il avait innové
dans certains domaines, commen t il
avait remanié ses plans pour donner
satisfaction aux sociétés locales, et
comment, grâce aux artistes que sont
MM. J.-F. Favre et Marcel Nort h, il
avait été possible de créer une dé-
coration originale , selon une technique
nouvelle.

Enfin , M. Sam Humbert, président
de la commission scolaire, rendit un
hommage chaleureux , à son prédéces-
seur à la tête de la commission , le
Dr diable, à l'ancien directeur des
écoles primaires , M. J.-D. Perret , et
à tous ceux qui , préoccup és d'assurer
un ense ignement  profi table à nos en-
fan t s , avaient  mené l'œuvre à chef.

La man i f e s t a t i on  off iciel le  était ter-
minée. L'autre débuta et on but le
« b lanc»  et le jus de raisin à la
santé de la Coudre.

D. Bo.

YVEKUON

Etouffée dans son lit
La petite Marinette Cochand , 14 mois,

a été trouvée, par ses parents , étouffée
dans son lit , par un duvet qu 'elle avait
remonté sur son visage.

BIENNE
Quarante ans au service

île la commune
(c) Lors de la dernière séance du Con-
seil de ville , le président a remis une
magnifique gerbe de fleurs à M. Wer-
ner Bolliger , secrétaire municipal , à
l'occasion des 40 ans de service dans
la commune de cet excellent fonction-
naire.

Plus de 55,000 habitants
(c) Au 1er juillet 1956, la population
de la ville de Bienne a doublé le cap
des 55.000 habitants.

Un nouveau président
(c) Au cours d'une assemblée extraor-
dinaire , la section seelandaise du T.C.S.,
qui groupe 4000 membres, a élu son
nouveau président; en la personne de
M. Hans Marti , ingénieur d'arrondisse-
ment.

LE LOCLE
Scandale nocturne

(c) Des appels « au secours > lancés,
vendredi , à 0 h. 15, ont provoqué l'in-
tervention de la police locale dans un
immeuble du haut de la rue de la
Gare , où un homme ayant violé le do-
micile d'une locataire de sa connais-
sance, était en train de la maltraiter.
La victime (qui n'a pas grand mal) a
été interrogée et l'auteur du scandale
emmené au poste de police. Une af-
faire de plus pour le juge.

Vol d'usage
(c) Le tr ibunal du Locle a condamné
trois Jeunes gens des Ponts-de-Martel ,
de Couvet et de Fribourg, à 10 Jours
de prison auxquels s'ajoutent les frais
pour avoir conduit , en état d'ivresse et
endommagé une camionnette. Le sursis
de deux ans leur a été accordé à con-
dition qu 'ils s'abstiennent de boissons
alcooliques. Ce trio a été placé sous pa-
tronage.

De beaux legs
(c) Quelques établissements hospita-
liers du district du Locle : les Billo-
dies, foyers d'enfants, l'hô pital du Lo-
cle , to crèche, la résidence ot la
pouponnière neuchâteloise , ont reçu
chacun , après paiement des droits de
succession , la somme de 41.200 fr. de
Mme Jacques Nardin-Ducommun.

Des nominations
(c) Le Conseil exécutif bernois a dé-
signé pour le représenter :

Au conseil de la banque cantonale
de Berne, M. Albert Juillard , ancien
député , à Cortébert ; au chemin de fer
Moutier-Soleure , M. Jean Chausse, pré-
sident de Pro Jura , Moutier ; à l'hô-
pital pour enfants , Wildermeth , à
Bienne , M. Herbert Landry, député-
maire, à la Heutte.

Ces fonctions étaient vacantes pour
cause de démission de leurs titulaires.

GLOVELIER
Issue mortelle d'un accident
M. René Hertzeisen , âgé de 33 ans,

employé à Glovelier , qui avait été vic-
time d'un accident de motocyclette
dans la nuit de samedi à dimanche,
vient de succomber à l'hôpital de De-
lémont.

PONTABXIEk.
II voulait offrir un de ses yeux

à la reine Juliana
(c) Le soldat Gilbert PuteHii, 24 ans,
originaire de Pontarlier, ancien com-
battant d'Indochine, grièvement blessé,
actuellement en traitement à Châlon-
suir-Marne , vient d'offrir par lettre à
la reine Juliana die Hollande, die donner
un d'e ses yeux pou<r la petite princesse
aveugle doit l'histoire l'avait ému.

Mais Gilbert Putelli a reçu une ré-
ponse d'e la reine qui se déclare très
touchée par son offre généreuse, mais
s'excuse de ne pouvoir accepter son
sacrifice.

I 

AUJOURD'HUI

SOLEIL Lever 4 h. 37
Coucher a h. 24

LUNE Lever 3 h. 44
Coucher 19 h. 35

Observatoire de Neuchâtel. — 6 juillet :
température : moyenne : 21,5 ; min. :
17,3 ; max, : 24,8. Baromètre : moyenne :
725,0. Vent dominant : direction : ouest-
sud-ouest ; force : modéré à assez fort ;
du nord à partir cle 20 h . Ii5 . Etat du
ciel : clair ou légèrement nuageux par
moment.

Niveau du lac du 5 Juil. à 6 h. 30: 429 ,36
Niveau du lac du 6 Juillet à 6 h. 30 : 429.36

Température de l'eau 18°

Prévisions du temps. — Pour toute la
Suisse : beau a nuageux . En plaine, tem-
pératures maximales comprises entre 25
et 30 degrés. En montagne, au nord des
Alpes, vent modéré d'ouest, faiblissant
peu à peu. Ailleurs, vent faible et varia-
ble.

Observations météorologiques

Pairmi nos hôtes , n ous avons omis,
dans notre journal  die jeudi , de signa-
ler ta présence du professeur Imchcnet-
zky de Paris , expert en matière de cas-
cades à mousses inconsistantes et de
dépôts .du t'Uif jurassien .

Jeudi!, lors de l'excursion au Greux-
du-Van , tes participant s ont été reçus,
comme nous l'avons .signalé , hier, à la
Grand-Vy, propriét é de la ville de Neu-
châtel. Arrivés à 13 heures, nos hôtes
ont été accueillis par M. Humbert-Droz,
con seiller commu nal. La fermie die la
Grand-Vy était pavoisée aux conteurs
françaises et neuchâteloises. Après un
d'isco'Uirs de bienvenue de M. Humbert-
Droz , M. Genevès, chef die travau x à
la Sorbonne, répondit en termes excel-
lents. II convient de remercier égalc-
menit M. Richter , intendant dies domai-
nes de la ville, qui se dépensa sans
compter pour le bien-être de chacun.
Une présence sympathique : celle du
président du syndicat d'élevage de la
Béroche. Après le repas, agrémenité de
chansons, les participants s'en retour-
nèrent à Neuchâtel , après avoir visité la
région .

Le soii'i-, beaucoup d'étudiants visitè-
rent la vilile en compagnie d'étudiants
suisses tandis que les professeurs se
retrouvaien t à Chauimont .

Nouveaux agents
de la police cantonale

La chancellerie d 'Etat nous commu-
nique :

Le département de police a nommé
aux fonctions d'agents de la police
cantonale , dès le ler juillet 1956, les
aspirants suivants :

Paul Carrcl , Auguste Dubey, André
Fornallaz , Gérald Grosjean , Willy Hàm-
merl i , Jean-Bernard Huguenin , Jean-
Pierre Juriens , Pierre Lœwer, Eric Mat-
they, Michel Muriset , Raphaël Rey et
Bernard Woodtli.

Leur assermentation a eu lieu le 2
juillet 1956.

Au colloque dc botanique
franco-suisse

FLEURIER
A la commission scolaire

(c) La commission scolaire nouvel!,
men* élue s'est réunie Jeudi soir DOI»la première fols sous la présidence Movisolre de M. René Grize, conseillercommunal.

Le bureau a été constitué de la »*,nière suivante : président, M. René Herren (hors parti) ; premier vice-président"
M. René Jéquier (lib.) ; deuxième vice,président, M. Vincent Charrère (soc ) "
secrétaire-correspondant , M. G.-A. Borel(hors parti) ; secrétaire aux verbaux MKurt Nlederhauser (rad.) ; assesseurs'
MM. André Sutter (rad.) et Georges GyJsln (soc.).

Un enfant disparaît
pour la deuxième fois

(c) Depuis mardi , on est sans nouvelle
malgré les recherches faites et un ap-pel radiodiffusé , d'un écolier né en1944 qui a pris la fuite du domicile d«'ses parents , à la Place-d'Armes.

C'est la seconde fois , en deux mois
que cet adolescent est l'auteur d'unefugue , la première s'étant terminée àLausanne où il s'était fait arrêter.

RLTTES
L'élection dn Conseil communal

est annulée
(sp) Dans sa séance de vendredi 6 Juil-let, le Conseil d'Etat a annulé l'élection
du Conseil communal dc Buttes quis'était faite. Il y a un mois, à main le.
vée, en violation de la loi sur les com-mîmes et du règlement communal.

Le Conseil d'Etat chargera le président
du Conseil général (le convoquer une
séance pour procéder , d'une façon régn-
Hère cette fols , à la nomination du
Conseil communal.

Jusqu'à ce moment-là, le village de
Buttes n 'aura plus de pouvoir executif ]

Le travail fut sa vie.
Madame et Monsieur Max Kramer-

Muller , à Lausanne, et leurs enfants , 1
Genève ;

Monsieur et Jladame Gottfried Mût.
ler-Schmidt , leurs enfants et petits-
enfants , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Gaston Millier-
Musy et leur fille , à Moudon ;

Madame et Monsieur Jules Lambert-
Muller et leurs enfants , à Neuchâtel |

Madame et Monsieur André Girard-
bille et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Willy Monot-
Millier et leur fille , à Neuchâtel ,

ainsi que les familles Pilati , Castio-
ni et alliées ,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame Méa MULLER
née PILATI

leur chère et regrettée maman, grand-
maman , arrière - grand - maman, belle -
sœur, tante, grand-tante, que Dieu a
reprise à Lui, dans sa 73me année.

Neuchâtel, le 6 juillet 1956.
L'Eternel est mon Berger, Je ne

manquerai de rien.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu le 7 juillet à 13 heures.
Domicile mortuaire : Draizes 69, Neu-

châtel.
Culte pour la famille à 12 h. 30,
Selon le désir de la défunte, le deuil

ne sera pas porté.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur Frédéric Martin et ses en-
fants Jean-Claude et René, à Neuchâtel ,
ainsi que les familles alliées Buzzolini ,
Demiaux, Toffoli , Martin , Gaume-Re-
naud, en France, ont la douleur da
faire part du décès de

Madame Frédéric MARTIN
née Clara RENAUD

leur chère épouse, maman et parente,
enlevée à leur tendre affection , dans sa
47me année, après une grave opération
subie à Lausanne et supportée avec
courage et foi.

Neuchâtel , le 4 juillet 1956.
(rue du Tertre 24)

Que son repos soit doux comina
son cœur fut bon.

Repose en paix, maman chérie.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 7 juillet , à 11 heures. Culte
à la chapelle des Cadolles à 10 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le soir étant venu, le Maitr»
dit : « Passons sur l'autre rive. »

La parent é de
Mademoiselle

Cécile RICHARD
a le pénible devoir de faire part de
son décès, survenu à l'âge de 94 ans,
après une courte maladie.

L'ensevelissement, sans suite, sur»
lieu .lundi 9 juillet à 11 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.

Culte à la chapelle de l'hôpital, à
10 h. 30.

Le personnel des Marbreries E. Bus-
coni S.A. a le douloureux devoir de
faire pamt du décès de

Madame Madeleine RUSC0NI
épouse de Monsieur Louis Rusconi,
directeur.

Le conseil d'administration des Mar-
breries E. Rusconi S.A. a le grand cha-
grin de fa ire part du décès de

Madame Madeleine RUSCONI
épouse de Monsieur Louis Rusconi,
administrateur-délégué.
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Christine et Elisabeth MISTBLI ont

la Joie d'annoncer la naissance de
leur petit frère

Laurent
6 Juillet 1956

Maternité Monruz 22

Madame et Monsieur
Henri FUMEO et leur petite Franca
ont la Joie d'annoncer la naissance
de leur petit

Luciano - Ulderico
le 6 Juillet 1956

Maternité Muerta 3
Saint-Biaise


